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MERCREDI 

22 
DÉCEMBRE 
1920 

Si l'homme réglait sa vie 
sur les conseils d'une sage 
raison et qu'il sût unir la 
sobriété à l'égalité d'âme, il 
serait toujours trop riche, 
car il n'y a jamais de disette 
là où l'on est satisfait de 
peu. 

LUCRECE. 

fr 

LES IMPORTATIONS ET LES EXPORTATIONS EN 1919 ET EN 1920 
Vadministration des douanes vient d'établir la statistique que nous publions sur la valeur des marchandises importées et exportées 
du 1er au 30 novembre 1920. Elle a établi, en outre, la comparaison de ces chiffres avec ceux du 1er au 30 novembre 1919. 

\ M P O R TAT IONS 

Objets d'alimentation 
Matières nécessaires à l'industrie. 
Objets fabriqués .....y, 

Totaux 

19 19 

9.220.080.000 
11.972.475.000 
9.016.874.000 

30.209.439.000 

1 920 

7.945.294.000 
15.251.867.000 
9.259.533.000 

32.456.694.000 

AUGMENTATION 

3.279.392.000 
242.659.000 

3.522.051.000 

DIMINUTION 

1.274.786.000 

1.274.786.000 

Le chiffre Ma! des importations de 1920 accuse sur celui de 1919 une augmentation de : 
2 MILLIARDS 247 MILLIONS 265.000 FRANCS 

E X P O R TAT I O N S 

Objets . d'alimentation 
Matières nécessaires à l'industrie. 
Objets fabriqués .' 
Colis postaux 

Totaux 

1919 

891.034.000 
1.667.442.000 
5.356.470.000 

747.054.000 

8.662.000.000 

1920 

1.992.697.000 
4.405.143.000 

13.323.685.000 
1.052.336.000 

20.773.861.000 

AUGMENTATION 

1.101.663.000 
2.737.701.000 
7.967.215.000 

305.282.000 

12.111.861.000 

DIMINUTION 

Le chiffre total des exportations de 1920 accuse sur celui de 1919 une augmentation de : 
12 MILLIARDS 111 MILLIONS 861.000 FRANCS 

L'augmentation de nos exportations est donc cinq fois et demie plus forte que celle de nos importations. 

LE DÉSARMEMENT DE LA POPULATION CIVILE A BERLIN 

UN DÉTACHEMENT DE POLICE VA PERQUISITIONNER EN CAMION UN BARRAGE DANS UNE RUE PENDANT LES PERQUISITIONS DOMICILIAIRES 

■Se 

LE MATÉRIEL CONFISQUÉ PAR LES AGENTS EST DÉPOSÉ DANS LES CAMIONS. — UN HABITANT EST FOUILLÉ A LA PORTE DE SON DOMICILE 
Au moment où le gouvernement bavarois, prenant position à l'égard de la note du général Nollet, 
avisait le gouvernement d'empire qu'il ne pouvait renoncer à dissoudre les gardes d'habitants, la police 
de sûreté de Berlin procédait à un nouveau désarmement de la population ̂ civile. Pour obtenir les 

.armes que les habitants n'avaient pas encore livrées, les agents organisèrent, sous la direction du 
commissaire Peters, des perquisitions domiciliaires dans les divers quartiers de la capitale. La police 
disposait de camions automobiles dans lesquels étaient chargés les armes et le matériel confisqués. 
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APRÈS LE TRAITÉ DE RAPALLO 

UN ULTIMATUM 
DU GÉNÉRAL GAVIGLIA 

A EXPIRÉ HIER SOIR 
«H — 

Le traité de Rapallo, ayant été 
ratifié? doit être exécuté par tous. 
En conséquence, le poète soldat 
doit évacuer les îles Arbe et 
Veglia et autres lodalités attri-

buées à la Yougo-Slavie. 

Le port de Fiume doit devenir 
libre et les forces armées non 
fiumaines doivent être dissoutes 

et éloignées. 

Si ces trois conditions n'étaient 
pas acceptées sans discussion hier 
soir, à 18 heures, le blocus effectif 

de la ville serait appliqué. 

ROME, 21 décembre, — Annunzio 
n'ayant pas manifesté l'intention de se 
soumettre à la volonté nationale, le gé-
nérai Caviglia lui a remis, hier soir, à 
18 heures, un ultimatum. Le général, auprès 
avoir souligné k caractère des négociations 
précédentes et la résistance d'Annunzio, 
déclare que le gouvernement, après l'ac-
cueil triomphal qu'Annunzio fit à ceux 
qui avaient abandonné l'armée et la ma-
rine pour se rendre à Fiume, ne pouvait 
continuer avec dignité les pourparlers. Le 
traité de Rapallo étant, devenu une loi pour 
le royaume, il importe qu'il soit exécuté. 
Et, pour atteindre ce but, le général Cavi-
glia pose à Annunzio les trois conditions 
suivantes : 

1° Evacuation des îles Arbe et Veglia 
et autres localités attribuées par la traité 
à la Yougo-Slavie ; 

2° Laisser sortir librement du port de 
Fiume les navires de la marine de guerre 
italienne et rendre les navires et autos 
blindées qui se rendirent à Fiume après la 
proclamation du blocus ; 

3° Dissoudre et éloigner les forces ar-
mées qui ne sont pas constituées par les 
citoyens de Fiume. 

Le commandant général des forces de la 
Vénétio Julienne attendra jusqu'à 6 heu-
res, demain soir, la réponse à ces trois 
points et n'admettra pas de discussion, 
sinon sur les procédés d'exécution. Le gé-
néral Caviglia ajoute que, conformément 
aux instructions reçues du gouvernement, 
la réponse du commandant de Fiume doit 
tenir compte do l'opinion des citoyens 
d'origine, car ce sont oux, dans le cas où 
la réponse serait négative, qui devront 
choisir, pondant la période transitoire qui 
précédera l'exécution du traité, entre la 
tutelle des troupes italiennes gouverne-
mentales, ou les graves conséquences des 
mesures que l'Italie sera obligée de pren-
dre pour obéir à la volonté nationale et 
maintenir son engagement d'honneur. 

Le blocus effectif 
ROME, 21 décembre. —; Le délai de ré-

ponse fixé par le général Caviglia, dans sa 
lettre expédiée, hier soir, au commande-
ment do Fiume, expire ce soir, à 18 heures. 

Si cotte réponse n'est pas satisfaisante, 
îe général Caviglia proclamera le blocus 
effectif de Fiume et des îles Veglia, Arbe 
et San Marco, occupées illicitement par les 
troupes de Fiume. 

Le nouveau blocus ne permettra aucun 
échange et isolera complètement les loca-
lités qui y seront soumises. 

Lé Giornalc d'Italia dit que les événe-
ments do Fiume sont très commentés à 
Montecitorio où tous les députés, sauf 
quelques isolés, ont déclaré que l'unique 
attitude possible est de se serrer autour du 
gouvernement pour l'aider ckms l'appli-
cation du traité do Rapallo, malgré les 
douleurs et les sacrifices que ce traité pro-
voque. 

Annunzio ne cédera pas 
ROME, 21 décembre. —• Le général Cavi-

glia a fait précéder ia communication offi-
cielle à Annunzio do la signature par le 
roi de la loi approuvant le traité de Ra-
pallo par une lettre où il exhorte frater-
nellement Annunzio à prononcer une noble 

LE GÉNÉRAL CAVIGLIA 

parole d'obéissance aux ordres et à la vo-
lonté de la patrie. /• 

Hier soir, le général Caviglia a reçu 
d'Annunzio une réponse enlevant tout 
espoir que la Régence de Fiume veuille se 
soumettre à la loi votée par le Parlement 
et sanctionnée par le roi. 

En effet, Annunzio, dans sa réponse, dé-
clare maintenir son attitude et ne pas re-
connaître le traité de Rapallo, et décide 
de résister. Des renseignements ultérieurs 
assurent que le conseil de régence a décidé 
aussi la résistance à outrance. 

L'amiral Millo rappelé 
ROME, 21 décembre. — L'amiral Millo, 

gouverneur de la Dalmatie, dont la situa-
tion à Zara devint délicate à la suite de 
son adhésion au traité do Rapallo, est ren-
tré à Rome. Il sera remplacé par . le com-
mandeur Bonfanti, préfet d'Udine. 

Te Commerce" 
REVUE DES AFFAIRES 

Lois nouvelle! ■ Information! 
Méthode! et Conseils pratiques 
ABONNEMENT PAR AN : 12 FRANCS 

Spécimen envoyé graiaitement 
53, Rue de Rivoli - PARIS (I") 

LE KRACH DE LA BANQUE FARROW A PROVOQUE UNE VIVE EMOTION A LONDRES 

LA FOULE DEVANT LE SIEGE CENTRAL DE LA BANQUE. — DANS LE MEDAILLON : M. THOMAS FARROW 
La banque Farrow, de Londres, qui vient de suspendre brusquement ses paiements, 
avait dans le Royaume-Uni 75 succursales, dont 21 à Londres. La nouvelle du krach 
a produit une énorme impression dans la Cité, et toute la journée une foule innombrable 
se rua aux portes des succursales, et plus particulièrement devant le siège central de la 
société. M. Thomas Farrow, directeur, a été arrêté, ainsi que MM. Hart, chef de la 
comptabilité, et Cretch, vice-président du conseil d'administration. M. Farrow et ses 

deux collaborateurs sont accusés d'avoir falsifié les derniers bilans de la banque, en fai-
sant apparaître à l'actif, comme valeurs de portefeuille, une somme de 780.000 livres ster-
ling, qui représente seulement l'évaluation de certai-.s terrains appartenant à k banque. 
Les accusés ont demandé leur mise en liberté sous caution; le lord-maire a décidé que ces 
cautions devraient être : pour M. Cretch, 20.000 livres sterling et cinq garanties de 2.000 li-
vres par d'autres personnes; pour M. L. Hart, 10.000 livres et deux garanties de 5.000 livres. 

LES ÉTATS-UNIS ENTRERAIENT 
OIS EA SOCIÉTÉ DES NATIONS 
AVANT SEPTEMBRE PROCHAIN 

L'Angleterre, déclare M. Balfour, 
premier délégué anglais à Genève, 
est prête à accepter tous les amen-
dements qu'ils désirent voir ap-
porter au pacte de la Société. 

LONDRES, 21 décembre {Dépêche particu-
lière). — Les journaux annoncent ce matin 
que M. A.-J. Balfour, qui était le c-ef de 
la délégation anglaise à Genève et qui était 
muni de pleins pouvoirs par e gouverne-
ment britannique, a déclaré que l'Angle-
terre était toute prête à accepter presque 
tous les amendements que les Etats-Unis 

M. BALFOUR 
(Phot. Henri Manuel.) 

souhaiteraient voir apporter au pacte de la 
Société des nations pour entrer dans la 
ligue. 

On sait que l'article principal auquel 
ne veulent pas souscrire les Etats-Unis est 
le fameux article 10, sur le dos duquel 
s'est faite touyte l'élection présidentielle der-
nière. Il préroit que dans le cas où un des 
États membres de la Société serait aftaqué 
par une autre puissance membr. ou non 
de la Ligue, tous les signataires du pacte 
devraient immédiatement « protéger l'in-
tégrité territoriale de l'Etat, attaqué ». De 
plus, les Etats-Unis sont opposés à l'arbi-
trage obligatoire du tribunal international 
qui va siéger à La Haye. 

Ce sont là les deux points principaux qui 
ont fait couler tant d'encre aux Etats-Unis 
et dont se sont, servis les adversaires du 
président Wilsoh. 

Les Scandinaves et l'Argentine propo-
saient des amendements qui prévoyaient 
l'universalité de la Société des nations et 
l'arbitrage obligatoire. 

On prévoit généralement ici que l'entrée 
des Etats-Unis dans là Société des nations 
est certaine avant la prochaine assemblée, 
qui aura lieu à Genève, en septembre pro-
chain. 

Les salles de spectacles 
fermeront à minait 

à partir de vendredi 
Par dérogation à l'article premier, para-

graphe 3 -de l'ordonnance do police du 
15 octobre 1920, l'heure de fermeture des 
établissements de spectacles et de divertis-
sements (théâtres, concerts, music-halls et 
cinémas) est fixée à minuit, au lieu do 
23 h. 30, à partir du 24 décembre 1020. 

Le centenaire 
de l'Académie de médecine 

La journée de Pasteur : tel est le titre 
qu'on pourrait donner à la manifestation, 
d'ailleurs purement scientifique, qui cons-
tituait le programme de la seconde séance 
du centenaire de l'Académie de médecine. 

Dans une conférence très documentée, 
M. Vaillard a exposé le rôle de l'Académie 
dans révolution de l'hygiène publique de 
1820 à 1920. Il a dit ce qu'était l'hygiène 
avant Pasteur,-puis la.bataille engagée en-
tre doctrinaires sur les immortelles décou-
vertes de l'illustre savant, enlln la doctrine 
pastorienne triomphante et, par elle, l'avè-
nement de la prophylaxie moderne. 

A son tour, le professeur Chauffard a 
résumé avec précision, dans une élégante 
conférence, non moins applaudie que la 
précédente, un siècle de médecine à l'Aca-
démie. . 

Le docteur Hanriot devait prononcer un 
hommage aux bienfaiteurs de l'Académie. 
Le temps a manqué. Cet hommage sera im-
primé et distribué aux invités du cente-
naire. 

A la fin de l'après-midi, l'Académie et 
ses hôtes étrangers ont été reçus par la 
municipalité de Paris. 

Aujourd'hui, le docteur Camus parlera 
de la vaccine à l'Académie; le docteur 
[Mcillèro de l'hydrologie; M. Delorme, de la 
chirurgie. 

Les fêtes du centenaire se termineront, 
ce soir, par un banquet suivi de réception. 

UNE CIRCULAIRE DE M. DESCHAMPS 
QUI ÉTABLIT DE NOUVEAUX TABLEAUX 
DE SERVICE MÉCONTENTE LE PERSONNEL 

Il règne dans les postes et télégraphes 
un mécontentement assez marqué. Est-ce 
que nos lettres en souffriront ? C'est une 
circulaire do M. Deschamps qui risque de 
causer tout le mal, et elle porte un numéro 
d'ordre, sans doute parce que c'est à la 
mode. 

A l'organisation syndicale 
— La circulaire 1585, dite du rendement, 

a été élaborée par des techniciens qui -sont 
très éloignés du monde des réalités, nous 
dit un membre du Syndicat national des 
agents dos postes, télégraphes et télépho-
nes. Ils ont voulu procéder, en chambre 
close, à l'élaboration de nouveaux tableaux 
de service, et cela se traduit, en fait, par 
le bouleversement total de notre existence. 
Nous menions déjà une vie irrégulière. 
Nous serons désormais en dehors de la vie, 
avec des heures de repas* et de repos in-
vraisemblables, des allées et venues plus 
nombreuses entre le domicile et le bureau, 
avec l'impossibilité, la plupart du temps, 
de consacrer des heures saines à noire vie 
familiale. Certes, il y a eu une crise de 
rendement dans nos services, comme dans 
toutes les industries, par suite do la guerre. 
Des auxiliaires! qui n'étaient pas au cou-
rant du travail à effectuer ont été employés 
pour combler les vides, mais ils sont entrés 
dans les cadres après des examens spé-
ciaux et leur formation professionnelle ne 
laisse donc plus rien à désirer. Si, cepen-
dant, le public peut encore se plaindre, la 
faute en est imputable à des moyens d/eXf 
P'loitation insuffisants, à un matériel dé-
suet, à des réseaux — circuits et fils — 
incomplets et vulnérables, h un régime 
financier, enfin, qui fait obstacle au déve-
loppement normal de nos services. Le per-
sonnel n'y ost pour rien. C'est pourtant lui 
que la circulaire met en cause. 

— Et à quoi tend l'agitation syndicale 
actuelle ? 

— A l'abolition pure et simple do cette 
circulaire. 

— Pair quel moyen ? 
— Le plus simple ot celui dont le public 

aura le moins.à souffrir. Nous appliquerons 
strictement les règlements. 

— Mais c'est parfait. 
— Attendez ! Les règlements postaux, té-

légraphiques et téléphoniques sont à ce 
point nombreux, •touffus, parfois contra-
dictoires et impraticables qu'il faut toute 
la constante bonne volonté du personnel 
pour que leur application n'aboutisse pas 

à la paralysie de nos services. Nous nous 
enfermerons donc dans la lettre du rè-
glement et nous serons prisonniers de la 
foorme. 

Au sous-secrétariat des P. T. T. 
— L'agitation n'est pas profonde, nous 

déclare-l-on au sous-secrétariat des P.T.T., 
et nul doute qu'elle ne Cessé aussitôt que 
nos intentions seront mieux connues. Loin 
de vouloir brimer le personnel, nous re-
connaissons qu'il effectue sa tâche quoti-
dienne avec beaucoup de zèle et de ponc-
tualité. D'une façon générale, la circulaire 
n'est pas encore en voie d'application, Dans 
les rares endroits où elle peut l'être, on 
l'applique avec l'esprit le plus large, le 
plus conciliant. On étudie actuellement le 
moyen d'adapter le mieux possible les va-
cations du personnel avec les conditions 
mêmes du trafic aux différentes heures de 
la journée, mais on s'efforce de contrarier 
le moins possible les habitudes de celui-ci. 
Cette étude so poursuit sur ces bases, avec 
une attention minutieuse, et, lorsque les 
choses en viendront à l'exécution, il est 
impossible que nos agents puissent rai-
sonnablement se croire'lésés. 

— Votre administration souffre-t-ellc 
d'une crise de rendement ? 

— Celle-ci est conjurée. Si on a été 
obligé de « posialisor » des télégrammes à 
destination de l'étranger, c'est à cause du 
mauvais état de» lignes, des chutes de 
neige, des gelées, etc. 

—• C'est donc une crise de matériel ? 
— Oui, mais qui sévit beaucoup plus à 

l'étranger que chez nous. C'est surtout en 
ce qui concerne l'Italie que le mauvais état 
des réseaux.a provoqué la « poslalisation » 
des télégrammes. Pour l'Espagne, ses ins-
tallations ne sont plus suffisantes pour uu 
trafic qui s'est intensifié. Pour l'Angleterre, 
c'est un désaccord de vues qui a créé des 
retards dans les relations- Une compagnie 
anglaise voulait être payée en or et l'ad-
ministration française vouiait continuer 
ses paiemonls en papier. L'affaire est 
d'ailleurs arrangée ; de même, les relations 
régulières avec l'Italie ont été rétablies. 

— Restent les difficultés avec le per-
sonnel. 

— Elles seront vite aplanies : il ne s'agit 
que de dissiper un malentendu. La circu-
laire 1585 ne Veut mettre que de l'huile-
dans des engrenages qui s '.ut indispensa-
bles à l'activité nationale. — ROGEH VAL-
bELLE. 

LES BARAQUES MAI N'OFFRENT PLUS AUTANT DE CHOIX 
S LES DENRÉES QU'AU DÉBUT DE LEUR FI 

Les prix affichés ne sont d'ailleurs pas très inférieurs à ceux que 
pratiquent les commerçants sérieux. 

Le 1" mars 1919, en annonçant l'ouver-
ture des baraques Vil grain, le sous-secré-
laire d'Etat au Ravitaillement assurait 
qu'une baisse de 40 0/0 se produirait en 
une semaine sur le' prix des denrées ali-
mentaires. 0 baraques ouvrirent le G mars 
et 14 autres le 10. 

Le 13 mars, une enquête, menée dans 
trois centres de ravitaillement très diffé-
rents, nous permirent de noys assurer que 
la baisse n'avait pas été aussi importante 
que l'avait fait espérer le sous-secrétaire 
d'Etat au Ravitaillement, mais cependant le 
beurre était tombé de 20 francs le kilo à 
11 fr. 20 chez les petits commerçants voi-
sins des baraques et dont les prix devaient 
subir le contre-coup des bas prix affichés 
dans les baraques. Les œufs suivaient ia 
même baisse, passant de 0,75 en février à 
0,50 le 5 mars et à 0,45 le 12. L'huile 
filait — si l'on peut dire — de 8 francs à 
7 francs et à 5 fr. 80. La baisse gagnait 
bientôt la plupart des denrées alimentaires 
et si elle n'atteignit jamais le pourcentage 
de 40 0/0 qui nou* avait été promis, lès 
prix subirent cependant une diminution 
assez considérable. Cette baisse fut mal-
heureusement de courte durée. On peut 
considérer néanmoins que les baraques Vil-
grain ont eu une heureuse influence au dé-
but de leur fonctionnement. 

A l'heure actuelle, la question de leur 
suppression est posée devant le Conseil 
municipal. 

Une courte enquête nous a permis, hier, 
de constater que les motifs invoqués en 
faveur de la suppression paraissent as-c< 
fondés : les baraques Vilgrain no vendent 
plus maintenant qu'un nombre assez res-
treint de denrées, pour la plupart des con-
serves, salaisons ou confitures. D'autre 
part — second grief — les prix affichés à 
la porte des baraques ne sont guère infé-
rieurs que de 15 à 25 centimes par kilo-
gramme à ceux des bonnes maisons d'ali-
mentation du ̂ voisinage. Et taâ seules dif-
férences importantes que nous ayons pu 
noter sont : le prix de 3 fr. 80 pour les 

250 grammes de beurre que l'on paye 
dans de bonnes1 laiteries 4 fr. 15, soit une 
différence de 1 fr. '40 par kilo. Enfin, les 
pommes de terre sont à 0 fr. 30 le demi-
kilo, au lieu des 0 fr. 50 que demandent 
la plupart des épiciers ou fruitiers. 

La plupart des baraques vendent en 
même temps des denrées analogues. Voici, 
contrôlé dans des quartiers différents, ras-
sortiment moyen que présentaient, hier, les 
baraques : clioucroute, 0.70 le kilo ; char-
bon de bois, 1,55 ; huile blanche, 6,30 ; 
cornichons, 2 fr. le bocal ; figues, 2 fr. le 
kilo ; savonnettes, 0;25 les deux ; confitu-
res, 4 fr. la boîte ; confitures de coings, 
2,45 ; savon, 1,80 le morceau ; vinaigre, 
2,40 le litre ; lessive, 0,65 le paquet ; vin, 
1.30 le litre ; chicorée, 0,85 le paquet de 
250 grammes ; pruneaux, 2,20 le demi-
kilo ; chocolat sucré, 1,70 les 250 grammes ; 
café, 2,25 les 250 grammes : sablés, 0,75 
le paquet ; sardines, 1,50, 2,10 et 6 fr. la 
boîte ; cocofruitine 6,90 ; lait non sucré, 
1,80 la boîte ; tomates, 0,85 la boîte ; 
lentilles, 2 fr. le kilo ; haricots assaisonnés 
2,20 la boîte , le beurre à 3,80 les 250 gram-
mes, ainsi que nous le disions plus haut ; 
le sucre à 3 fr. le kilo ; les pommes do 
terre, 0,30 la livre,'et le saindoux à 8,60 
le kilo. 

On ne trouve plus un grand choix de ces 
plats tout préparés qui furent la principale 
« attraction » des baraques en leur enfance 
Seul persiste le bœuf rôti, à 5 fr. 35. le demi-
kilo ; les tripes à la mode, 2 fr. 25 ; le lapin 
conservé, à 5- fr. 50 la boîte ; le pâté, à 
1 fr. 30, et le pâté « de viande », à 2 francs 
*Les clientes qui, en mars, so dénom-

braient jusqu'à 3.000 ou 4.000 pour une 
seule baraque, paraissent déserter aujour-
d'huKces lieux d'approvisionnement. Les 
services que rendent peut-être encore ces 
baraques sont-ils en proportion de la 
charge qui incombe de leur fait à la Ville, 
— ne serait-ce que les appointements dïï 
la quinzaine d'employés que le service de 
chacune d'elles nécessite ? Le Conseil mu-
nicipal l'examinera. — C. D'AVRO.N. 

UN RICHE AMERICAIN PERD 
DEUX MILLIONS. UN CHEMINOT 
LES TROUVE ET LES RAPPORTE 

Sous la banquette d'un compar-
timent, une serviette avait glissé 
qui contenait deux millions de 
titres. Le cheminot qui la découvre 
reçoit une prime de 50.000 francs. 

Un riche Américain, M. Iric iVels, de-
meurant à Paris, 54, rue Rennequin, arri-
vait la nuit dernière, à minuit 15, à la 
gare Saint-Lazare, par le train transatlan-
tique venant de Cherbourg, correspondance 
de YAquitania. Comme il venait de descen-
dre du train, il constata, non sans stupeur, 
la disparition d'une serviette qui faisait 

partie de ses bagages et contenait pour 
deux millions de titres de différentes socié-
tés américaines. . 

En vain remonta-t-il dans le comparti-
ment qu'il venait de quitter pour s'y livrer 
à des recherches minutieuses.. Point de ser-
viette. M. Wels so crut tout naturellement 
victime d'un filou, et il se hâta d'aller faire 
sa déclaration au commissariat de l'Eu-
rope. Mais à qui lui rapporterait ses titres, 
il promettait une prime'de 50.000 francs. 

Le taux alléchant de cette prime fut vite 
connu de. tout le personnel. On ne parlait 
que de la serviette disparue et des 50.000 
francs promis à celui qui la retrouverait. 
Un homme d'équipe, M. Louis Boaude-
mont, qui avait pour mission do refouler 
en gare de Clichy lo train transatlantique, 
s'avisa donc de chercher la précieuse ser-
viette. Il eut tôt fait de la découvrir sous 
la banquette, où elle avait glissé de telle 
façon que M. Iric Wels n'avait pu l'aper-
cevoir. 

M. Beaudemont s'empressa d'aller porter 
son heureuse trouvaille au commissaire 
de police qui, à son tour, prévint immédia-
tement M. Wels. Et M. Beaudamont tou-
chera la primo promise. . 

DEMAIN JEUDI, AU TROCADERO, EN MÉSENCE 
DE 4.000 ENFANTS DES ECOLES, 

2.166 VILLAGES DEVASTES SERONT ADOPTES 
IAR AUTANT DE VILLAGES 

DES REGIONS EPARGNEES 
-fKX 1 

Demain jeudi, au Trocadéro, en présence 
de M. Raymond Poincaré, président de 
l'Union des grandes associations françaises, 
devant 4,000 enfants des écoles, aura lieu 
l(i cérémonie 'd'adoption de 2,166 villages 
des régions dévaslees. Tel est le résultat 
d'une longue campagne de propagande en-
treprise depuis le mois de Jjnn par l'Union, 
en plein accord avec leswiinistôres des 
Régions libérées et de l'Instruction publi-
que. 

On se souvient de l'imposante manifes-
tation nationale qui eut lieu les 18 et 19 
juin, à Paris et dans les chefs-lieux de 
département. Des paroles émouvantes fu- 1 

rent alors prononcées par les ministres des ' 
Régions libérées et de l'Instruction publi-
qui), par M. Raymond Poincaré, lo maréchal 
Foch, les maires des grandes villes dévas-J 
tées, M. Raoul Péret et M. Léon Bourgeois. 
« Jurons-nous, s'écriait M. Poincaré, que I 
dix départements français ne resteront pas 
plus longtemps, dans la paix victorieuse, 
condamnés à la misère et à .a désolation. » 

Durant l'été, une propagande active fut 
demandée aux enfants des écoles dans tous 
les départements. A 15.000 d'entre eux ve-
nus do tous les points de la France, l'Union I 
des grandes associations françaises avait 
fait, faire un pèlerinage à Reims, à Verdun, 
à Arras. Leurs instituteurs les conduisaient. 
Dans chaque commune dévastée, on s'euquli-
rait des besoins, afin que la commune qui 
l'adopterait connût la mesure de ses en-
gagements. 2. K>6 villages demandaient à 
être adoptés et ils le furent grâce à la cam-
pagne des enfants des écoles dans les 76 
départements épargnés par la guerre, ou 
du moins par l'invasion. 

L'adoption des 2,166 villages dévastés | 
sera proclamée jeudi autour d'un arbre de 
Noël. Ce sera là une fête de l'enfance 
comme on en n'a jamais vu, et aucun dis-
cours no sera prononcé. 

LA SEANCE D'HIER A LA CHAMBRE 

LES LOCATIONS 
VENAL A EXPIRATION 
VOIT ÊTRE PROROGÉES 

JUSQU'AJUILLET 1921 
La Chambre a décidé, d'autTe 

irt, que l'Etat évacuerait, avant 
ic I

e
' juillet 1921, les divers 

immeubles particuliers qu'oc, 
cupent, à Paris, les divers Serl 

vices publics. 

Un ordre du jour de confiance au 
gouvernement fut voté le matin 

relativement à la crise 
économique. 

Cet après-midi, aura lieu la dis-
cussion des interpellations sur 
la politique extérieure et sur les 

affaires d'Orient. 

La Chambre a voté, hier, le projet relatif 
à la prorogation provisoire des locations 
venant à expiration. 

La discussion a été longue et laborieuse 
M. Tixier a réclamé le retour au droit 

commun. 
— Il faut aussi, a-t-il dit, que tous les geins 

qui n'ont rien à faire à Paris retournent 1 i| 
campagne. 

On a entendu également MM. Ernest 
Lamy, Bellet et Guibal, rapporteur. M. Gui-
bal a dit notamment que la justice était 
respectée, puisque le propriétaire pourra 
augmenter ses loyers dans une certaine 
mesure. Il a convié la Chambre à voler 
dans l'intérêt social, le projet de transition 
qui lui était soumis. 

M. Lhopitcau, garde des Sceaux, a insisté 
sur l'urgence du vote du projet : 

— S'il n'était pas voté, a-t-il dit, il y aurait 
d.es milliers de locataires sur le pavé. 

La Chambre a voté finalement, avec do 
légères modifications, le texte que lui sou-
mettait la commission. 

L'ensemble du projet a été adopté par 
492 voix contre 11. 

Aux termes de ce projet, le locataire 
d'un local à usage d'habitation dont le con-
trat est arrivé à expiration au moment de 
la promulgation de la loi, pourra obtenir 
du président du tribunal civil une proroga-
tion pouvant aller jusqu'au 1" juillet 1921, 
à charge pour lui : 

1" De justifier qu'il a exécuté toutes les 
conditions imposées par son contrat, par 
les usages locaux ou par décision judi-
ciaire ; 

2° De justifier qu'il occupe en entier et 
de s'engager à continuer d'occuper en 
entier le local lui-môme ou avec les mem-
bres de sa famille qui l'occupaient anté-
rieurement avec lui ; 

3° De prendre l'engagement de payer, 
en sus du loyer actuel, les majorations qui 
pourraient, au cours de cette prorogation, 
être établis par la loi en préparation, ou 
bien à défaut d'accord amiable ou fie loi 
votée dans ce délai, une majoration dont la 
quotité sera éventuellement déterminée 
en tenant compte de toutes les conditions 
et éléments actuels, et notamment de l'ag-
gravation des charges subies par le pro-
priétaire depuis l'origine du bail. 

Le bénéfice de ces dispositions ne pourra 
pas être invoqué par les locataires à 
l'égard desquels le-bailleur prouvera qu'ils 
ont réalisé des bénéfices de guerre dans 
les conditions prévues par la loi du 1er juil-
let 1916, ni par les occupanfs.de locaux 
d'habitation à raison de contrat de louage 
de services. Le président pourra, toutefois, 
en pareil cas et au vu d'une nécessité jus-
tifiée, accorder à l'occupant le délai qui lui 
paraîtra indispensable. 

Par lo vote d'une disposition addition-
nelle, la Chambre a décidé, d'autre part," 
que l'Etat évacuerait, avant le 1" juillet 
1921, les divers immeubles particuliers 
qu'occupent à Paris les services publies II 
s'agit particulièrement des services de di-
vers ministères. 

En fin de séance,- après un débat des p.us 
animés, la Chambre a décidé, par 393 voix 
contre 190, de discuter ce matin l'interpel-
lation de M. Edouard Soulier sur le desar-
mement du gouvernement en présence de 
la propagande bolchevik, interpellation a 
laquelle a été jointe celle de M. Barthou 
sur les menées royalistes. 

La discussion du projet relatif à la sus-

M. Giîm.\r. 
député de l'Hérault ,, (Phot. Henri Manuel.) 

pension des élections partielles so trouve 
ainsi ajournée. 

Cet après-midi, interpellation sur la po-
litique extérieure et les affaires d'Orient 

Les interpellations sur la crise 
de chômage. 

Hier matin, la Chambre avait achevé..!! 
discussion des interpellations sur la cvi^ 
de chômage par le vote — par 475 vo * 
contre 60 — d'un ordre du jour de M. Hau-
dos, président de la commission des doua' 
nés, ordre du jour accepté par le gouver-
nement et ainsi conçu : 

« La Chambre, soucieuse de conjurer la cri» 
do chômage, et de parer à l'onvaliisseitiie» 
du marché national par les produiLs fabriques 
l'étranger, confiante dans le gouvernement pou 
prendre fans retard, à '"•'de de la prorogauo» 
de la loi du G mai 1910 ; mesures de pro«0 

tion indispensables à reconstitution et * 
développement de la pi duction française, $P\ 
étalement par l'établissement ou le relèverai1' 
de coefficients de majoration aux droits spec' 
fldùes et poursuivre l'exécution des c'^'t» 
économiques du traité de paix, repoussant touw. 
addition, passe à l'ordre du jour. » 

A signaler une déclaration do M. IsaM 



Mercredi 22 décembre 1920 EXCELSIOR 
jïïpe du Commerce, qui, complétant la 

î,innse qu''1 ava;t faite la veil|c à M. Dior, 
Kjjet des intentions du gouvernement fi5 qui concerne les interdictions d'ex-
>o fations et d'importations, a précisé : 

gouvernement ne prendra pas de nou-
"%décrets interdisant des exportations ou 

f^iriDortations mais pour le passé la situation fi X ta niûme aussi longtemps que le besoin 
[('"fera sentir. Il s'agit de produits néces-
;'e,1

s\ l'agriculture et à l'alimentation: nous 
MB 'le désir de prendre des mesures pour 
i^Çffarder les intérêts des consommateurs. 
•a - entendons interdire, par exemple, l'expor-
Pî du lait indispensable aux vieillards et 
»SDfat> ts. 
f nonc le gouvernement ne prendra pas 

nouvcaux décrets, mais les décrets ac-
ier, resteront en vigueur jusqu'à nouvel 
|Ç0 — LÉOPOLD BLOND. 

LE SENAT A VOTE HIER 
[l PROJET SUR L'AMNISTIE 
iS les modifications apportées au texte 

ia Chambre entraînent son retour 
au Palais-Bourbon. 

te Sénat a voté, hier, l'ensemble du pro-
d'amnistie. 

■ £ demande de M. Brard, la date d'ap-
ijeation de la loi prévue par l'article 13 
'' faveur des insoumis a été reportée du 
|9 octobre 1919 au 23 septembre 1920. 
« Roustan a fait adopter un amendement 
/intégrant dans leur grade lés militaires 
Riïués et morts pour la Franc : avant 
'avoir pu reprendre leurs galcus. Cette 
UkgÊtoatiqà posthume n'aura pas pour ef-
fet de relever le taux de la pension allouée 
Lx ayants droit. 

La haute Assemblée a également adopté 
l|ne disposition étendant, jusqu'au 23 sep-
bbje 1920, le bénéfice de l'amnistie à 
Lus les mutins, sauf aux gens embarqués 
Lvâincus d'avoir ourdi un complot contre 
"a sûreté de l'Etat. 

Les mutins de la mer Noire, condamnés 
jjjjime meneurs, ne sont donc pas amnis-
tiés. Après rejet d'un amendement de M. Gau-
jin de Vil'laine, en faveur des détaillants «m vendu au-dessus des prix normaux, 
ij Gourju a obtenu que les sujets des na-
tions en guerre avec la France bénéficie-
nt de l'amnistie dans le cas au ils auront 
;ôrvi pendant au moins six mois dans une 
jiité combattante française. 
L'ensemble du projet a été finalement 

adopté à mains levées. 
Le Sénat a repris ensuite la discussion 

ïii projet relatif au renouvellement des 
jaux commerciaux. 
L'article unique du projet, présenté par 

j commission et modifiait le texte de la 
tombre, a été. adopté après une courte 
liscussion. 

Il stipule que « si le bailleur refuse de 
iconsentir le ba'l sollicité et s'il loue 
i l'immeuble pour un commerce ou une 
i industrie similaire, il devra tenir compte 
iau locataire sortant de toute la plus-
, value conférée par celui-ci à la valeur 
ilocative de l'immeuble ». 
Séance jeudi. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis, hier matin, 

i l'Elysée, sous la présidence de M. Mille-
rand. 
il. Lhopitcau, garde des Sceaux, a sou-

mis, à la signature du président de la Ré-
ilique, le mouvement judiciaire sui-

iîiit. Sont nommés : 
Conseiller à la cour de cassation: M. Eon, 

ivocat général. 
Avocat général à la cour de cassation: M. 

langlois, procureur général à Nîmes. 
Procureurs généraux: 
A Nîmes, M. Vermeil, de Piiom; 
A Riom, M Vobert, de Chambéry; 
A Chambéry, M. Bossu, de Bastia; 
A Bastia, M. Lemarch'Adour, procureur de la 

tlépubtique à Lille. 
M. Maginot, ministre des Pensions, a fait 

adopter par le Conseil un projet de loi, 
destiné à préciser et à compléter les dis-
, iitions de la foi du 24 juin 1919, sur les 
réparations à accorder aux victimes civiles 
Je la guerre. 

5 HEURES 
DU 

MATIN 
URE 

LES CONTES D' "EXCELSIOR » » 

PREMIERES 
THEATRE DU GHATELET : « En l'an 2020 

ou la merveilleure aventure de Benjamin 
Pirouette », pièce à grand spectacle, en 
21 tableaux de M. Henry de Gorsse. 
Enfin, voici au Châtelet une pièce nou-

ille ! Nouvelle, non seulement parce qu'on 
lannoncé le nom de son auteur à l'issue de 
•areprésentation, mais nouvelle par son in-
tention, son sujet, lo prétexte qu'elle 'a 
'°urni au metteur en scène, aux décora-
is, au costumier. Depuis des années, 
"ous faisons au Châtelet un voyage d'ex-
Jlorations, toujours le même, au travers 
w monde. M. Fontanes, grâce à M. Henry 
* Gorsse, nous transporte, celte fois, à 
p&ris, en 2020. Beau voyage, plein de sur-
sises, riche en imprévu et qui enchantera 
Pendant longtemps petites et grandes per-
sanes. 
Benjamin Pirouette, malheureux en mé-

■jaoe, décide, pour échapper à la tyrannie 
5e son acariâtre épouse, de se prêter à 
expérience tentée par le professeur Fox. 
■sera endormi dans un bain d'a/r liquide, 
lorsqu'il est réveillé, cent ans après, il se 
trouve dans un monde totalement trans-
wtné. Je renonce à vous en décrire la 
Wndeur et lo pittoresque inédit. Allez 
0;r au Châtelet les maisons ?. vingt é ta-

re8, les trottoirs roulants, les aéronefs et 
«Machinerie compliquée qui a remplacé la 
•lain-d'œuvre humaine. Pirouette se marie, 
tisiL ure aPrès £on réveil> av=û -a Plus J'ebre business-woman de Paris. Mais 
Welle catastrophe ! Sa première fe..,:ne, 
'«oluo à ne pas le lâcher, s'est fait endor-
m comme lui on 1920. Oc ia réveille! 
jD voilà, notre Benjamin Pirouette bigame ! 

?st passible de la peine de mort. (Sur ce 
01Pt on n'a fait aucun progrès, au con-gre, en 2u20 !, Aucune de ses deux épou-
3 ne veut renoncer à lui. Il les fuit : la 
rUl>suito commence. Le malheureux tente 
enaigrcp jusqu'en la planète Mars, mais 

;"ÛU3 dans lequel il devait faire .e vovage 
SLmDe avant d'arriver au but. Il se"fait 
ton f. des or3illc-j ot un nez dér. csurôs 
o»l'espoir qu'on ne le reconnaîtra pas. g l'exhibe chez Barnum ! Finalement, dé-
dsqué, il n'échappe aux deux viragos 
en épousant une troisième .femme, une T« fille, celle-là. 

spectacle est copieux et amusant. Il 
un effort considérable dans l'inven'ion 

Ce 
>'a 

am 
es costumes. Certains Jé:ors, 

2cinmraent !" vue de Paris au.: him'ôres in 
!e~" et le gigantesque cirque Barnum, sont 
lf rationnels. Il faut louer le luxe des bal-
ou^ainsi que l'interprétation, eu tôt- de la-
dan'10, se détache M. Carjoi, fort amusant 
ES,»e rôle de Pirouette ; MM. Jamiiton, 
7n> Bardé?, Mmes Williams, Svmiane, 

e:c... 
Chartes MËRÉ. 

v
0
f°,Uveraine dans toutes les affections des 

qui ^'spiratoires, l'eau des Eaux-Bonnes, 
L1 a tant fait défaut pendant la guerre 

tE PROBLÈME DES RÉPARATIONS 

LA CONFÉRENCE 
DE BRUXELLES 

Les experts alliés et allemands 
vont suspendre leurs travaux 

jusqu'au 10 janvier. 

BRUXELLES, 21 décembre. — L'ensemble 
des rapports que vont déposer les experts 
alliés formera un programme de conclu-
sions, qui sera unique pour tous les alliés. 

Il est vraisemblable que la base de ce 
programme sera constituée par un projet 
de réparations en nature sous forme de 
prestations, projet assez différent de ceux 
qui onl été envisagés jusqu'à présent et qui 
facilitera, clans toute la mesure du pos-
sible, les transactions entre sinistrés fran-
çais et producteurs allemands. 

Quant, aux réparations en espèces, elles 
ne seront pas oubliées non plus, mais il 
sera sans doute tenu compte, pour leur 
détermination, des capacités financières du 
Reich. 

La suspension de la conférence 
Les entretiens particuliers se poursui-

vront pendant la suspansion do la confé-
rence, les experts devant rester en rela-
tions avec les experts allemands. 

Conformément au point de vue français, 
i! sera proposé, demain, aux Allemands de 
se retrouver à Bruxelles le 10 janvier, mais 
cette fois avec des propositions fermes et 
des réponses précises au questionnaire qui 
leur a été remis. 

Un certain nombre do délégués alle-
mands, et particulièrement M. Bergmann, 
vont so rendre à ?aris, ce qui facilitera les 
échanges do vues. 

La compression du budget 
de l'Allemagne 

M. Cheysson a été chargé d'étudier les 
compressions qu'il, y a possibilité d'appor-
ter dans k budget allemand. On signale, à 
ce propos, que" l'un dos éléments princi-
paux que renferment les rapports rédigés 
par les experts consiste dans une série de 
mesures tendant à réduire tout un ensem-
ble de dépenses relatives à l'exécution du 
traité et qui grèvent considérablement des 
budgets aussi bien alliés qu'allemands. 

Les partisans d'Annunzio 
en Dalmatie 

ROME, 21 décembre {Dépêche particu-
lière). — Le torpilleur 6S-P.-M. qui, ré-
cemment, s'est rallié à Annunzio, passant 
à travers le canal de la Montagne, a dé-
barqué dans le village de Casfelveniero, à 
25 kilomètres environ au nord-est cle Zara, 
un groupe d'officiers avec 120 légionnaires 
et 2 mitrailleuses. Les petites garnisons qui 
so trouvaient dans le voisinage de Castel-
veniero se sont repliées sur Zara. 

Les émissaires d'Annunzio continuent à 
répandre des nouvelles de prochaines ex-
péditions de légionnaires fiumains en Dal-
matie. 

Le président du Conseil, M. Giolitti, in-' 
terrogé ce soir à la Chambre, s'est refusé à 
répondre. Il a cependant promis de faire 
demain des déclarations devant la com-
mission des affaires étrangères et, il a 
ajouté qu'il considérait la situation sans 
inquiétude. 

Sanglante bagarre en Italie 
FEnnARE, 20 décembre. — Au cours d'un 

meeting socialiste, un conflit r. éclaté entre 
socialistes et lascistes. Quelques coups de 
feu ont été échangés. Il y a eu quatre morts 
et seize blessés. 

Seize socialistes ont été arrêtés. De nom-
breuses armes et munitions ont été trou-
vées en leur possession.. 

La situation en Grèce 
Démission du cabinet Rhallys 

' ATHÈNES, 21 décembre. — M. Rhallys a 
remis au roi la démission' du cabinet. Le 
roi l'a prié de conserver le pouvoir jusqu'à 
la convocation de la Chambre. 

Cette démission était une pure formalité 
constitutionnelle. 
L'oppositicn à Smyrne et à Constantinople 

CONSTANTINOPLE, 21 décembre". — Les 
officiers du parti venizeliste ne cessent 
d'arriver à Constantinople. Plus de cinq 
cents d'entre eux seraient déjà partis de 
Smyrne. 

A Smyrne même, aucune cérémonie n'a 
eu lieu pour célébrer le retour du roi 
Constantin. Le cuirassé Lemnos, qui était 
ancré dans la rade, a seul arboré le grand 
pavois et tiré une salve de vingt et un 
coups de canon. 

La flotte alliée, représentée par des na-
vires français et italiens, n'a pris aucune 
part à cetle manifestation. 

Les Etats-Unis et les soviets 
WASHINGTON, 21 décembre. — M. Hous-

ton, secrétaire d'Etat pour le Trésor, pu-
blie une note annonçant que, dès le 18 dé-
cembre, le Fédéral Reserve Board a 
suspendu toutes les ordonnances relatives 
au règlement et à la restriction des expor-
tations et du trafic monétaire avec les so-
viets de Russie, ainsi que celles réglant 
vis-à-vis d'eux la restriction des échanges 
transactionnés. 

M. Houston déclare que ces mesures ont 
été 'priscs conformément au programme 
proposé par le Département d'Etat le 
7 juillet dernier et préconisant le rétablis-
sement normal des relations commerciales 
et des communications av^c la Russie. 

On annonce que le sénateur Kinsrcls 
d'Ulcha introduit immédiatement au Sé-
nat, pour répondre à la note du ministre 
des Finances, une résolution s'opposant à 
la reconnaissance du gouvernement des 
soviets aussi bien qu'à la reprise des re-
lations commerciales avec la Russie. 

ek 

nouveau en vente clans tputes les n^pr "wu,L-au eu venu: uai 
^'t'aies P'larmacies et dépôts d'eaux mi-

Pologne et Russie 
Les bolcheviks contre Zeligowski ' 

RIGA, 21 décembre. — En même temps 
qu'ils ont envoyé à Varsovie une note au 
sujet du général Zeligowski, les bolcheviks 
ont déclaré à la délégation polonaise à 
Riga que dans le cas où il serait établi que 
Zeligowski forme de nouveaux détache-
ments contre h Russie, le « corridor po-
lonais », créé à la frontière orientale par 
le récent traité préliminaire n'empêcherait 
pas l'armée rouge d'attaquer le général 
Zeligowski. 

Les bruits qui circulent depuis quelque 
temps au sujet de la marche des bolche-
viks sur Vilna oui fait naître à Kovno .'idée 
d'une intervention possible des soviets. 

LES DIFFICULTES ACTUELLES DE LA GRANDE-BRETAGNE 

EN ANGLETERRE 
LE CHOMAGE 

EN IRLANDE 
LA RÉVOLTE 

Un million de sans-travail La guerre continue dans l'île 

et 

LONDRES, 21 décembre {Chambre des 
communes). — Le docteur Mac Namara, 
ministre du Travail, a ouvert cet après 
midi le débat sur la crise du chômage e 
exposé les mesures proposée: par le gou 
vernement pour la conjurer dans, la mC' 
sure du possible. 

Le docteur Mac Namara fournit quel 
ques statistiques sur le nombre de chô 
meurs involontaires. Il fait remarquer que 
depuis l'armistice, le gouvernement a déji 
payé aux anciens marins et soldats sans 
travail 35 millions de livres sterling à titr 
d'indemnité de chômage. 

Les allocations aux chômeurs 
Co crédit de 35 millions de livres sera 

porté à 40 millions pour permettre d'éten-
dre ces allocations à des chômeurs qui, 
à l'heure présente, n'y ont pas droit. Le 
gouvernement a aussi décidé d'accorder aux 
trade-unions du bâtiment des avantages 
spéciaux si celles-ci "'consentent a accepter, 
dans leur sein 50.000 démobilisés sans 
profession à charge d'apprendre à ces der-
niers les rudiments du métier. Le gouver-
nement propose entré autres de payer aux 
Un.ons une prime de 5 livres par homme 
qui sera admis à l'apprentissage et il offre 
des garanties spéciales contre les pertes.de 
temps résultant des intempéries. 

Subventions aux autorités locales 
Le gouvernement a nommé un comité et, 

si le Parlement y consent, il mettra à sa 
disposition une somme de 3 millions de 
livres sterling pour accorder des subven 
t:ons aux autorités locales en vue d'assurer 
l'exécution immédiate des divers travaux 
d'utilité publique. 

Le ministre énumère ensuite les condi-
tions auxquelles ces subventions seront ac-
cordées. La main-d'œuvre supplémentaire 
sera, de préférence, recrutée parmi les an-
ciens i marins et soldats sans travail. La 
subvention accordée dans chaque cas par-
ticulier ne devra jamais dépasser 30 0/0 
du montant global des salaires payés aux 
chômeurs embauchés. 

Le nombre des chômeurs est estimé à 
environ un million pour tout le Royaume 
Uni. A Londres seulement, il atteint 
160.000. 

Le retrait des coupures 
émises par 

les chambres de commerce 
Plusieurs' chambres de commerce ayant 

récemment annoncé le retrait, à partir du 
31 décembre, des coupures émises par elles 
et en raison des inconvénients qui pour-
raient résulter de ce retrait avant la mise 
en circulation des jetonM métalliques, le 
ministre du Commerce a pris la décision 
suivante : 

Toutes les coupures de chambres de corn 
merce émises antérieurement à ia date de ces-
sation des hostilités (24 octobre 1919) pourront 
être présentées au remboursement jusqu'au 
30 juin 1921. Quant aux Dons de monnaie pro-
venant des émissions postérieures à la date de 
cessation des hostilités, ils continueront à cir-
culer jusqu'à leur remplacement par les jetons. 

Enfin, pour tenir compte du mauvais état de 
conservation et de la malpropreté de; coupures 
anciennes, les chambres de commerce ai.ront la 
faculté de procéder à des émissions de rempla-
cement de ces vignettes. 

Les congés de Noël 
et du Jour de l'An 

dans les écoles primaires 
Le ministre de l'Instruction publique a décidé 

que les classes du vendredi 24 et du vendredi 
31 décembre dans les écoles primaires pour-
raient être faites te jeudi 23 et le jeudi 30 dé-
cembre, de façon que les congés puissent 
avoir lieu la veille, le jour et le lendemain de 
chacune des deux fêtes. Il a estimé qu'il était 
préférable de donner deux congés de trois jours 
que d'interrompre les études du 25.au 31 dé-
cembre. 

M. Gustave Mesureur 
en appelle au Conseil d'Etat 

M. Gustave Mesureur, ancien ministre, vient 
de se pourvoir en conseil d'Etat contre l'arrêté 
du 20 octobre 1920 par lequel le ministre de 
l'Hygiène l'a remplace à la direction de l'Assis-
tance publique. 

Villes et localités citées 
à l'ordre de l'armée 

Le ministre de la Guerre cite à l'ordre de 
l'armée la ville de Maubeuge: 

« A subi de violents bombardements par ca-
nons en 1914 et par avions en 1918; malgré 
ses deuils et les dommages subis, s'est montrée 
digne de son glorieux passé militaire, conser-
vant une altitude et une foi inébranlable dans 
les destinées de la France. » 

Sont également citées à l'ordre de l'armée 
les localités suivantes: Bresle (Somme), Ver-
lmghem, Elesnes, Louvignies-Quesnoy, Hargnies, 
Berla'imont, Boussois (Nord) ; Aire-sur-la Lys 
(Pas-de-Calais) ; Crouy-sur-Ouroq, Vaux-sous-
Goulombs, May-en-Multien, Puisieux, ViUema-
reuil, Viney-Manceuvre, Mary-sur-Marne, Ger-
migny-l'Evéque, Douy-la-Ramée, Créey-les-
Meaux, Ussy-sur-Marne, Ncufmontiers-les-
Meaux, Tracy, Le Plessis, Placy, Monthyon, 
Coulombs, Saint-Soupplets, Dhuisy, Panchard, 
Chaucon.in, Reu:I-en-Brie (Seine-et-Marne). 

Pour la défense 
de la pensée française 

M. Ernest Lavisse, de l'Académie française, 
adresse un éloquent appel au gouvernement et 
au Parlement pour la défense de la pensée 
française, menacée de ne pouvoir s'exprimer et 
se répandre faute de livres, faute de périodi-
ques. Tandis qu'en Angleterre, aux Etats-Unis, 
en Allemagne, les . publications se multiplient, 
il devient presque impossible en France d'éditer 
un livre, d'un prix abordable. Les Anglo-Saxons 
et les Allemands, outre qu'ils disposent de pa-
piers en stocks, en achètent partout où ils en 
trouvent. A nous, une douane prohibitive l'in-
terdit. 

— Voyez-vous la France intellectuelle obligée 
à chercher le moyen de se passer de l'impri-
merie, dit M. Lavisse ? Cet état ne peut durer. 
Gouvernement et Parlement sont moralement 
contraints d'y mettre ft.i. 

L'appel de M. E. Lavisse est contresigné par 
MM. Anatole France, Frédéric Masson, René 
Bazin, Henry Bordeaux, Paul Bourget, Mfred 
Capus. Maurice Uonnay, René Doumic, de l'Aca-, 
démie française ;.E. Picard et lo docteur Roux, 
de l'Académie des sciences ; Laveran, prési-
dent de l'Académie de médecine ; Appell, rec-
teur de l'Université de Paris ; Brunot, doyen 
de la Faculté des lettres ; le docteur Henri Ro-
ger, doyen de la Faculté de médecine ; Mme 
Marcelle Tinayre et M. Andra Rivoire. 

LONDRES, 21 décembre. — On. mande 
d'Irlande m Daily Mail qu'une bataille a 
eu lieu à Mullinalione. comté de Tipperary, 
au cours cle laquelle 40 volontaires auraient 
été capturés, 10 tués et plusieurs blessés. 

On signale également 8 soldats tués au 
cours de la lutte, qui a duré jusqu'à la tom-
bée de la nuit. 

De forts détachements de troupes, ac-
compagnés de voitures d'ambulances, ont 
été envoyés sur les lieux. 

CORK, 21 décembre. — Deux sous-offi-
ciers et deux soldats d'un régiment anglais 
ont été enlevés à Timoleague. Un détache-
ment de police est tombé dans une embus-
cade, hier soir, dans le comté de Tipperary. 
Deux policiers ont été blessés. 

L'attitude des cheminots irlandais 
LONDRES, 21 décembre. —r On annonce 

que les iheminots irlandais, en grève de-
puis sept mois, ont adopté aujourd'hui une 
résolution en faveur de la reprise immé-
diate du travail, à condition qu'aucun che-
minot n'aio à souffrir pour avoir fait grève. 

Les relations 
anglo - bolcheviks 

LOXDR.ES, 21 décembre. — M. Krassine, dé-
légué des soviets à Londres, a eu, hier soir, une 
entrevue avec sir Robert Horn. 

Les nouveaux prix 
des charbons 

Les mesures suivantes viennent d'être 
arrêtées par le ministère des Travaux pu-
blics, concernant le nouveau régime des 
charbons : 

1° Réduction du taux des surtaxés frappant 
le charbon français; 

2° En vue de tendre à la liberté des char-
bons, le nouvel arrêté prévoit une nouvelle ré-
duction des ristournes consenties aux impor-
tateurs de charbons anglais et américain. Ces 
ristournes seront uniformément réduites à 
30 0/0 de la perte au change pour les uns et 
pour les autres. L'arrêté stipule qu'elles seront 
supprimées, en principe, à partir du 1er février; 

3° Les charbons allemands voient leur prix 
forfaitaire de vente abaissé de 180 francs à 
150 francs; 

4° Les charbons domestiques d'importation 
(pris sur wagon port importation) voient leur 
prix réduit à 150 francs par tonne. 

Cette baisse constitue une dernière étape 
avant le retour à la liberté complète de 
répartition des charbons.. 

A la commission 
des affaires étrangères 

La commission des affaires étrangères de la 
Chambre a approuvé, hier, les conclusions d'un 
rapport de M. Daniélou tendant au rejet d'une 
proposition de résolution qui invitait le gou-
vernement à incorporer dans la marine fran-
çaise la totalité d.es sous-marins allemands 
attribués à la France. 

M. Daniélou fait ressortir, en effet, les in-
convénients et les dangers qui résulteraient de 
la mise en exercice de ces sous-marins et les 
difficultés diplomatiques que présenterait l'ou-
verture de nouvelles négociations sur ce sujet. 

Saisie, d'autre part, d'une proposition de M. 
Soulier, demandant l'étude de la rôorganisation 
des services diplomatiques et consulaires, la 
•commission a constitué, à cet effet, une sous-
commission de treize membres. 

La commission entendra, vendredi, un exposé 
de M. René Viviani sur la Société des nations. 

Le nouveau régime 
des chemins de fer 

M. Helmer a fait, hier, au groupe sénatorial 
de l'Union républicaine, un exposé sur le pro-
jet gouvernemental réglant le statut des che-
mins de fer. 

Le rapport de M. Helmer a été approuvé. 
Le général Hirschauer et M. Claveille ont 

réclamé le rattachement du réseau d'Alsace-
Lorraine au réseau français. 

NOUVELLES BRE VES 
— La commission sénatoriale des finances a 

accepté, hier, le texte de la Chambre en ce qui 
concerne le régime fiscal applicable aux régions 
libérées. 

— Le président de la République et le prince 
de Monaco ont échangé, hier, des visites. 

— M. Georges Leygues, président du Conseil, 
ministre des Affaires étrangères, a reçu, hier 
matin, M. Hanotaux, délégué de ia France à 
l'assemblée de la Société des nations. 

— Le général de brigade Kopp est nommé 
commandeur de la Légion d'honneur.' 

— Il était question de supprimer le funicu-
laire de BeilevïMe. La première commission du 
Conseil municipal en décide le maintien. 

— On annonce la mort de M. Routoy, sénateur 
de la Corrèze, décédé, à Paris, à l'âge de 
soixante ans. 

— On a arrêté, hier, à la gare Denfert-
Roohereau, Marcel Drouin, dix-huit ans, et Emile 
Richard, vingt-trois ans, qui venaient de com-
mettre un vol à main armée chez Mme Lambert 
fruitière à Chevreuse. 

— On a arrêté, hier soir, deux individus 
armés et masqués qui avaient pénétré chez les 
époux Breton, bottiers, 4, rue Saint-Phili.ppe-
du-Roulo, pour les dévaliser. 

— Lo général de brigade Mayer, des troupes 
coloniales, adjoint au préfet maritime de Rrest 
est nommé au commandement do la 2e brigade 
des troupes d'Indochine. 

— La municipalité de Saint-Raphaël a de-
mandé à M. Raiberti, ministre de la Guerre de 
vouloir bien venir, le 16 janvier prochain, inau-
gurer le monument élevé à la mémoire du gé-
néral Gallieni. 

— Le général Penet a pris, hier après-midi 
le commandement du 20» corps à Nancy. 

— M. Deflochy, encaisseur à la trésorerie Gé-
nérale de Grenoble, a été assailli, hier soir- à la 
sortie de cet établissement, par quatre individus 
qui l'ont frappé et lui ont enlevé sa sacoche 
renfermant 500.000 francs. L'état de M. Dclloehv 
est grave. Les malfaiteurs sont en fuite. 

— Par suite de l'amoncellement des neiges 
qui, en certains endroits, dépasse G0 centimètres 
tes trains ne circulent plus entre Toulouse et 
Cette. 

— La cour d'assises de la Marne a condamné 
à mort le nommé Bataillard qui, dans la nuit 
du 21 au 22 novembre 1918, assassina M. Sérac 
boulanger à la Gayo (arrondissement d'Eper-
nay). 

— Un train do voyageurs allant sur Cerbère 
a déraillé à la sortie de la gare do Perpignan 
Plusieurs voyageurs ont été contusionnés 

— M. Boisrozier, préfet de Conslantine, a été 
blessé légèrement, hier, dans un accident d'au-
tomobile, au cours d'une promenade aux ruines 
de Timgad. 

— L'Association génétique américaine vient de 
décerner la médaille Frank N. Mever au profes-
seur Trabut, attaché au service "botanique du 
gouvernement général do l'Algérie. 

— On mande de Buenos-Aires que dans la 
province de Mendoza il y a eu plus de quatre 
cents personnes tuées ou blessées par le trem-
blement de terre. Plusieurs villages ont été dé-
truits. 

A PROPOS D'UNE BAGUE 
par JACQUES CONSTANT 

— Bonjour, Pierre! Hum! Quel air som-
bre, quel visage sévère! Des soucis, des tra-
cas? 

■— Pardonne une curiosité que je croyais 
légitime. Autrefois tu n'avais aucun secret pour 
ta femme, pour ta Catherine, pour celle que 
tu appelais ton « Kiki adoré ». Maintenant, 
mon bavardage t'ennuie. 

— Non, il n'est venu personne. Atten-
dais-tu quelqu'un?... Mais que regardes-tu si 
fixement? 

— Cette bague? N'est-ce pas qu'elle est 
jolie et de bon goût? Vois comme le brillant 
est gros, comme il jette des feux et comme la 
monture de platine est élégante! Ne trouves-tu 
pas qu'elle fait bien à mon doigt? Au fait, 
où avais-je la tête en te disant qu'il n'était 
venu personne. J'ai reçu la visite du commis 
de la bijouterie Loiseleur qui m'a apporté cette 
bague. 

— D'abord j'ai cru que c'était de ta part, 
ce qui m'étonnait un peu, je l'avoue, car tu 
ne m'as pas accoutumée à de pareilles géné-
rosités. Il paraît que c'est un cadeau d'une 
certaine Mme Liseron, 225, rue de Prony. 
Est-ce que tu connaîtrais cette dame, par ha-
sard?... Tiens, quel singulier effet te produit 
ce nom! Tu pâlis, tu rougis, tes mains trem-
blent. Vraiment, s'il me restait un doute, ton 
attitude suffirait à le dissiper. 

— Ah! Pierre, tais-toi, tu t'enferres de 
plus en plus. Cette histoire que tu n'arrives 
pas à comprendre, je vais te l'expliquer par 
le menu. Voilà : tu es l'amant de Madeleine 
Liseron que, dans l'intimité, tu nommes ton 
« Kiki adoré ». (Il paraît que Kiki est égale-
ment le diminutif de Madeleine.) Entre nous 
tu ne te mets pas en frais d'imagination pour 
inventer des surnoms affectueux. Passons. J'ai 
des renseignements sur Mme Liseron : , c'est 
une veuve équivoque, dont on connaît ma! 
— ou trop bien — les moyens d'existence. 
Elle avoue vingt-huit ans, ce qui veut dire 
qu'elle a passé la trentaine —■ comme moi. 
Elle est blonde — comme moi — mais je 
l'ai toujours été, tandis qu'elle, sa concierge l'a 
connue brune. 

■—- Cette exclamation signifie sans doute 
que la nuance de mes cheveux t'indiffère. Tu 
n'as pas toujours pensé ainsi. Enfin, Mme Li-
seron ne m'a pas paru jolie et je ne croîs pas 
manquer de modestie en affirmant que mon 
physique vaut bien le sien. Seulement, je re-
connais qu'elle s'habille à ravir, et sous le 
rapport de l'élégance mon maigre budget nï 
me permet pas de rivaliser avec elle. Elle a 
aussi la passion des bijoux, et, bien qu'elle 
soit couverte rde pierreries comme une châsse, 
elle n'a pas oublié de te taper d'une baguî. 
Toutes les femmes, mon cher, ne sent pas 
aussi désintéressées que la tienne. Ne hausse 
pas les épaules. Je poursuis. Dès que Kiki 
— je veux dire Madeleine — eut exprimé ce 
désir, .tu te précipitas chez Loiseleur, le joail-
lier de la rue Royale, et tu choisis pour ta 
belle la bague que voici. Je sais qu'elle vaut 
six mille francs, que tu as payés moitié en 
billets à ordre, moitié comptant. Peste! tu te 
mets bien quand tu fais des cadeaux à ta maî-
tresse ! 

— Il n'y a aucune machination, Pierre, 
seulement une gaffe — oh! de première gran-
deur, je l'avoue — mais simplement une gaffe, 
de la maison Loiseleur : au lieu d'envoyer la 
bague à Mme Liseron, de la part de M. Gor-
dien, on l'a adressée à Mme Gordien, de la 
part de M. Liseron. J'aurai- dû évidemment 
refuser l'écrin, mais il faudrait n'être pas 
femme pour rester insensible à là vue d'un 
bijou de prix, et je l'ai gardé à tout hasard. 

» Deux heures après, le premier commis de 
la maison Loiseleur est venu le réclamer. La 
bonne était sortie, et je dus aller ouvrir moi-
même. Cet homme me surprenait dans un tra-
vail de teinture. J'étais rouge, décoiffée, avec 
des bras et une blouse maculés de taches 
bleues. Comment ne m'eût-il pas prise pour la 
domestique? J'aurais eu honte de détromper 
l'intrus, et luand & me demanda à parler à 

«.madame », je répondis, en riant sous cape, 
qu'elle était absente pour tout l'après-midi. 

» Là-dessus, il se montra soucieux et me 
conta l'erreur qui avait été commise, m'offrant 
une récompense si je pouvais obtenir de ma 
maîtresse que la bague fût portée à son do-
micile le soir même. Autrement, disait-il, son 
camarade coupable de l'étourderie risquait 
d'être jeté à la porte. 

» C'est par lui que j'appris l'adresse de 
Mme Liseron; moysnnant une honnête rétri-
bution à la concierge de la rue Je Prony, 
j'eus les détails les plus circonstanciés sur vous 
deux, et il me fut permis d'apercevoir ma 
rivale. 

— Pierre, prends garde, ne me brave pas, 
ne me pousse pas à bout. Mon calme, vois-tu, 
n'est que superficiel et mon cœur est ulcéré 
de rancune. Eh! quoi, j'ai été ta tendre com-
pagne, ta fidMe associée, j'ai traversé avec toi 
les mauvais jours (Dieu sait s'il y en a eu 
depuis dix ans que nous vivons ensemble!), 
et voilà aujourd'hui la récompense. 

— Ce n'est pas cela qui me semble le plus 
grave. Je sais que vous autres hommes vous 
ne résistez guère à la tentation, mais ne com-
prends-tu pas que ta générosité pour cette 
femme, c'est un abus de conhance envers moi? 
Comment, j'aurai vécu pauvrement, chiche-
ment, retapant mes robes, chiffonnant mes cha-
peaux, portant cinq hivers la même fourrure, 
je me serai héroïquement privée de distractions, 
j'aurai hésité à me payer le théâtre ou le ci-
néma, à prendre un taxi et pourquoi, juste 
ciel? Pour que monsieur puisse offrir un bril-
lant de six mille francs à la première fille qu'il 
a rencontrée ! Pendant ce temps, moi je me 
contente d'une alliance, de trois petites bagues 
qui valent bien vingt-cinq louis, d'une chaîne 
de cou en or et d'un collier de perles fausses. 

— ...
 t

 * 
— Tu ne m'as jamais offert un bijou, 

comment peux-tu prétendre que je ne les aime 
pas? Et quand même j'eusse refusé par. dé-
licatesse, par scrupule de femme réfléchie qui 
connaît les limites de son budget, était-ce une 
raison pour faire bénéficier une autre de ces 
largesses? 

» Je n'aime pas les bijoux! Pauvre sot! 
Tiens, c'est le moment de te raconter une his-
toire que jusqu'ici j'avais jugé à propos de 
garder secrète : 

» Il y a un an environ, je flânais rue de la 
Paix et j'étais arrêtée devant le somptueux 
étalage d'un joaillier. J'étrernais ce petit tail-
leur beige que j'ai porté si longtemps, j'avais 
un chapeau seyant, des souliers neufs, bref 
j'étais en beauté. J'en étais avertie par le re-
gard envieux des femmes et par l'attitude des 
hommes qui se retournaient à mon passage. 
Donc je m'abîmais dans la contemplation des 
gemmes merveilleuses et je pensais mélancoli-
quement que jamais je n'éprouverais la sensa-
tion délicieuse d'en porter de pareilles, quand 
un grand jeune homme qui me suivait depuis 
la place de i Opéra s'approcha de moi. 

» — Madame, murmura-t-il, me permet-
trez-vous de vous offrir un de ces bijoux qui 
paraissent vous tenter? 

» Je me mis à rire et nous causâmes. II 
m'accompagna jusqu'aux Tuileries, et tu de-
vines quel tour prir la conversation. h>ref, il 
me fixa un rendez-vous pour le lendemain dan$ 
sa garçonnière. 

— Je refusai, certes, mais toute la nuit je 
songeai à la jague ornée d'un magnificue sa-
phir qu'il m'avait promise. Je me disais qu'en 
t'assurant que c'était une imitation tu n'y 
verrais que du feu. Puis mon honnêteté repre-
nait le dessus et je repoussais l'idée mons-
trueuse. 

» Et pourtant le lendemain, à l'heure indi-
quée, je me trouvais dans la rue voisine du 
parc Monceau, où habitait mon suiveur. Je 
suis passée deux fois devant la maison où il 
devait m'attendre, mais, au moment d'entrer, 
j'ai eu honte de moi et, furtivement, les yeuS 
baissés, comme une coupable, je suis revenue. 
Dieu que j'ai été bête! 

— La bague de Loiseleur? Ah! non, 
mon cher, je la garde. Tant pis pour Mme Li-
seron! 

Jacques CONSTANT. 

COURSES 
VINCENNES. — Résultats du 21 décembre. 

PRIX D'ANNECY 
Au trot attelé. - 4.000 francs. - 2.300 mètres. 

1 Rêveuse, a M. P. CUomn G. 34 50 19 S0 
(Thevrey) £• »; » ° 

2 Régent (Limant) • f » " 
3 Ris Véda (K. Gougeon) .......P. 13 50 6 50 

4 ualiale (J. Marlyi. -- Non places: Rouen .(Las-
serre)- Rosv Bell (M. C. Thérlati; Raymonde (Si-
monarâ); Ramsès (Tamberi); Riverain (Braud); Co-
rantiii (Expert); Romilly (Lebouchen. 

i. 8° 42"; 2. 3' î2" 3/Di 3. 3' 42" 7/10; 4. 3' 42" 4/5. 

PRIX DE NICE 
Au trot monté. — 6.000 francs. — 2.300 mètres. 

1 Prince Cbarmant, à M. Lebaudy....G. 23 » 11 » 
(Neveux) P- 12 » 5 50 

2 Nive (Boudeau) P- 12 50 6 50 
3 Nuncio V (F.. Marie) ..P. .20 » ,«50 

4 Olga (E. Visa). - Non places : Dlxmurle (E. Ja-
mes) • oraano (Lasserre) ; Prudence (A. Méquignon), 
Pirouette (P Daubichon) ; Oranger (Devoucoux.) ; 
Orberose (BoufTarcli. „,„.,„.. I 

1. 3' 33"; 2. 3' 33" 3/5; 3. 3' 30"; 4. 3' 37" 3/B. " 

PRIX DE LESSAY 
Au trot attelé. — 5.000 rrancs. — 2.200 mètres. 

1 Oulntcuse, <t M. C. de Waziêres...G. 60 50 43 50 
(C. de Waziôrcs) P- 84 50 12 50 

2 Quœsita (Bouley) P. 34 » 20 » 
3 Quémandeuse (Th. Monsieur) P. 2s 00 16 » 

4 Queen of Marcigny (Prosper). — Non placés : 
Ouenotte (Guéroult); Quimperlé (P. BulTard); Qua-
lifit ( M. C. Tliériat); Quo Vadis (Oranier). 

1. 3' 2S" 1/5; i. o 30" 3/5; 3. 3' 32"; 4. 3' 37" 2/5. 

PRIX JACQUES-OLRY 
Au trot monté. — 12.000 francs. — 2.300 mètres. 

1 Ramsès, a M. C. de Wazières G. 30 :o 10 50 
(C. de Wazières) P. 18 50 S » 

2 Reynolds V (E Gougeon) P. 20 » 8 50 
3 Redon (M. P. Korcinal). — Non placés : Rose 

Pompon (M. de Moussac); Reinette (A. Méquignou); 
Roi de Cœur (Vorzèle). 

\. 3' 30" 4/5; 2. 3' 31"; 3. 3' 31" 2/5; 4. 3' 32". 

PRIX DE MORTAGNE 
Au trot attelé. — D.000 francs. — 2.500 mètres. 

1 Plein Air, a M. W.-A. Ockhorst...G. 71 50 53 n 
(C.-K Ockhorst) ; P. 22 50 15 » 

2 Pachuka (Cadichon) P. 11 50 s 50 
3 Poliehe (J. Méquignon) P. 21 50 15 50 

4 primrose V (papellari). — Non placés : Plai-
santerie (C. Pentecôte); Petite Vitesse (II. Arnari; 
Patriarche (M. L. r-orcinab; Pomard (Vltet); Prince 
(M. P.-A. Viel); Ouragan (J. Sourroubille); Pour ia 
Patrie (M. R. Launols); Persan (J. Marty); Olml 
Capella (M. M. Capelle); Picciola V (V. Masson); 
Passavant (Bonet). 

1. 3' 59"; 2. 4' 00" 2/5; 3. 4' 03"; 4' Oi" 1/5. 

PRIX DE PONT-L'EVEQUE 
Au trot attelé. — 8.000 rrancs. — 2.800 mètres. 

1 Paclu, â M. L. Ilémard G. 21 50 11 50 
(M. L. llômard) P. la 50 7 » 

2 Navirin (Verz&le) P. 14'50 y » 
3 Oville (Simonard). — Non placés .- Nez Rond 

(CF. Ockhorst); Octevllle (E. Tamberi); Onward St. 
(J. SoniTOUblIlc), resiée au poteau. 

1. 4' 22" 4/5; 2. 4' 23" 1/5; 3. 4' 2S" 1/5; 4. 4' 2S" 3/10 

SPORTS 
PETITES NOUVELLES 

— Saint-Cyr-Polytechnique. — Nos deux 
écoles militaires se rencontreront, aujourd'hui, 
en des matches d'association et de rugby. Le 
Match d'association se jouera, à 14 heures, au 
stade Jean Bouin; celui de rugby, à 14 heures, 
au Parc des Princes. 

— Le Sporting Giub de Paris organise, sur 
ses courts couverts de ia rue Saussure, son 
annuelle épreuve de Noël, avec la participation 
du Danois Tegner et de Max Decugis, Germot, 
Guillemaut, Dupont, Albarran et Brugnon. 

Bourse de Paris du 21 décembre 1920 
VALEURS tors I VALEURS f u°m I CtuT» 

préséetent du jour | Y«'-fc»m>| ltilMm \ tll m 

Les courses de Pau annulées 

La première réunion de Pau, reportée de-
puis dimanche, successivement à lundi et à 
hier, a été définitivement annulée. 

S 0/0 litii 
4 0/0 libéré.. 
4 0/01518 libérâl 
40/ni918«lib. 
3 0/0 aaiort... 
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^ \ht 3 % 
- U90G S % 
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Eqjplo nnibo. 
1 r; ;:,in!i. . . . 
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firanlin 1909 .. 
Japon 1910..., 
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— •— 18* 
—- ■— 19 

01)1. Fora. 18 

PARQUET 
BOiiO, 
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69 ^5' 

70 
56 35! 
90 75 
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220 
260 
229 50 
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17 
17 .. 
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46 60! 

141 50| 
65 15 
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402 .. 
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70 25 
56 85 
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273 .. 
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22t. 50 
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5100. 
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libl. te, Ï89S 
= = 1993 
= œ 1909 
=~ E% 1313 

0%% 1017 lib. 
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OCl'Ucnoeooo. 
t:St.ooooooo< 

i.'!ÛiI
C

COO O O ° ° < 

DM., «on JOOI 

OtlCCtseo O O O o ( 

Saragosso..,o< 
llord-Espagng.o, 

Iiio-Ï!nta0ooo< 
UolCO o oo ■„, 
SlB'o.O OOOOC 

l)rianst„oo..t 

Sosnonico.oooc 
[léiro„..oo°o 
Ihri-Sti..... 
S» Mr. i"L'ais„ 

281.. 
315.. 
165.. 
313.. 
272.. 

910!! 
584.. 
735.. 
700.. 
605.. 
800.. 
557.. 
'534.. 
1420.. 
738.. 

5985. 
150.. 

1491. 
350. 
166.. 
650.. 

280.. 
315.. 
162.. 
318.. 
272.. 

9Ïô!! 
603.... 
745.. 
710.. 
610.. 
810.. 
560.. 
543.. 

1430.. 
737.. 

5920.. 
140.. 

359 
166.. 
635.. 

MARCHE EN BANÇJ. (Act.) 

i,!altzo!i 382. 
Platino 445 . 

m 2710.. 
Co Coers 
Ëasi Oand 
hai Uinss.... 
S. tlar. Coin. fr. 
S. Bar. Française 
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307 .. 

680 
401 50| 
248 .. 
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COURS DES CHANGES 

tertres. 
Espagne. 
IMIanio.. 
Italio..., 

Oif-Vorli. 
Suisse..., 
Danaaark. 
SnJfc. 

59 75 Vi 59 
219 
531.: 
58 .. 

17 11 Vi 
260 .. 
25S .. 
335 '/, 
255 % 

216 Vi 
527 % 
58.. 

16 77 .. 
255 .. 
*53 % 
331 \, 
250 . . 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, comptant, 74 2/0 ; 
loi me, 7)7/6; Zinc, comptant, 26; terme, 27 7/6; 
Plomb étranger, comptant, 23 5 ; terme, 24 10 ; Ktain, 
comptant, 207 15 ; terme, 211 7/6 ; Argent en barres, 
comptant, 4Q ; terme, 40 1/8 ; Or en barres, 116 si». 2. 

CHANGES. — Londres, 59 36 ; Suisse, 255 ; Ams-
terdam, 5-J7 1/2 : New-York. 16 77: llahc, 58; Bar-
celone, VIS f/4 ; Belgique, le-) 1/2 ; Allemagne, 23 1/1 ; 
Vienne, 3 7/8 ; Houmanie, 19 1/4. 
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LE MONDE 
Mercredi 22 décembre 1920 

LES COURS 

— S\ A. I. et R. le ^omle d'Eu, accompagné 
du baron de Mtrritiba, est parti poui Lisbonne, 
d'où il embarquera pour le Brésil, accompa-
gnant les cendres de dom Pedrc et donna 
TLeresa Christina. 

CORPb DIPLOMATIQUE 

— Mgr Marchetti Selvaç,(jiam, nommé 
nonce en Autricht, a été reçu par le nouvet.u 
président de la République, auqut il a pré-
senté ses lettres de créance. 

RECEPTIONS 

Tour de valse dés plus élégants, avant-
hier soir, chez le comte et la comtesse Etienne 
de Reaumont. Reconnu : S. A. la princesse 
Lucien Murât, S. Exe. l'ambassadeur d'Italie 
et la comtesse Bonhi-Longa .-e,'S. Exc. Sarhad 
Khan, ministre de Perse; duchesse de Su-
therland, marquis et marq;ust 'de Jaucourt, 
prince et princesse Albert de Broglie, com-
tesse du Bourg de Bozas, princesse Sontzo, 
comte et comtesse B. d'Aramon, marquise de 
Saint-Sauveur, ba-on et baronne Gourmand, 
comtesse Hehbinder, M. et Mmt Philippe Ber-
thelot, Mlle de Saint-Sauveur, comtesse de 
San Martino, marquis et marquise de Poli-
gnae, comtesse et Mlle de Jumilhae, marquis 
et marquise de C-^evaj de Vera, Mme de Sin-
çay, Mme Leishman-Hyde, Mme Jaunez, 
prince Achille Murât, marquis de Lastevrie, 
comtes Elie et Jean de Gnignoron, MM. de 
Vascoucellos, Lucien Daudet, etc., etc. 

MARIAGES 

— Nombreuse et élégante assistance, avant-
hier, en a nouvelle église Sainf-F»ançois-de-
Sales, où était béni le mariage du comte René 
du Plessis d'Araenlré, fils du comte Paul du 
Plessis d'Argentré,chevalier de la Lésion d'hon-
neur, et de la comtesse, née de Bdutray, av^c 
Mlle Colette Gervex, fille le M. Henri Serves, 
membre Je /'Institut, commandeur de la Lé-
gion d'honneur, et de Mme, née Fauche. 

Lès témoins étaient, pour le marié : le 
comte Gérard du Plessis d'Argentré. son frère, 
et le baron Gaston de Boutra-y son onefe; 
peur la mariée : le commandant Fauche, son 
oncle, et Mme Gerald Stanley. 

La quête était faite par Mlles d'Alès, de 
Houlley, de Lander et Goulden, accompagnées 
de MM. Philippe Fauche, Robert Feray. du 
comte du Plessis d'Argerftré et Philippe de 
Massa. 

EEUILS 
Nous apprenons la mort : 
De la comtesse du Mcsnil de Maricourt, 

fîllt et petite-fille des baron? André et Fran-
çois Hiie, les dévoués officiers de la chambre 
de Louis XVI et Lcuis XVIII, qui a suc-
combé à Senlis, à quatre-vingt-trois ans; 

De ia vicomtesse de Saint-Léon, née Su-
ehet d'Albuféra, décédée à la . suite d'une 
grippe infectieuse; 

De la baronne Maurice Vitillet, née Victo-
rine de Langsdorff, qui a succombé à San-
Remo. 

L'Administration d'Excelsior prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
2'Offlce des Publications, boulevard Poissonnier*, 24, 
qiiiin iquera prix et conditions. J'èlèph. : Central 52-n.-
Bureaux ouverts de g à 12 heures'et de a d li heures. 
Dimanche* et fêtes de 11 à 12 heures et de 5 à O heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

BAS DE SOIE 
La Bonneterie de iuxe Eouvier F"s, 8,- r. Tronchet, 

informe , on élégante clientèle ' 
que, du 22 au 31 courant, elle met en vente 

son bas 32 fin tout soie, toutes couleurs, 
au prix de 45 fr. (valeur 65 fr.). 

VS"' BENEDICTINE 

UNE RÉVOLUTION 
dans l'art d'apprendre les LANGUES VH/AftTES 

CHEZ SOI. par la ̂ */foûfe ï. C. S. 
Enseignement par correspondance, a J'alae d'un 
appareil Breveté. La Méthode 1. C. S., nouvelle en 
France, compte 30 ans de succès dans les pays 
anglo sarons (International Corresp. Schools). — 

DEPl£\SIi MINIME, RESULTATS CERTAINS 
Venez assister à une démonstration gratuite 

aux ECOLES INTERNATIONALES 
Bureau E, 10. aven. Vlctor-Emmanuel-IIl. Paris (8«) 

Tél. Elysêes 24-57 (Métro : Cù.-Elysôes) 
-NOTICE E FRANCO SUR DEMANDE 

" ETRENN ES UTILES " 
Compas H. MORIN, II, rue Dulong, Paris (17e). 

AU BŒUF A LA MODE 
g, nie de Valois 

CUISINE FRANÇAISE - VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien Justifies 

eMM" MALADIES NERVEUSES 
ÏÎO 10 Améliorationprogr«!iiT4«tgiiérisoa 

Uulu SOLUTION LÂROïENNË^oèï 

COGNAC BiSQUiT 
Biso' 

MAISON FONDÉE 
en 1ôi9 COGNAC 

LE "TS P" remplace le Beurre 
$3.r HtmDuteauet tOB.r.St-laiarnStt 50ie./I»IL 

EXCELSIOR 

10 Jeu 
Nos Voyages de 

au pays du soleil, avec visite en AUTOS 

de toute la COTE D'AZUR 
Billets de retour individuels avec arrêts facultatifs 

permettant de prolonger son séjour 
Départ de Paris les 9 et 17 Janvier 1921 

698 fr. en 2 classe-- 818fr. en 1" classe 
Marseille, Cannes Nice Beaulieu Cannes, Golte-Juan 
VlUelranehe, Monaco, Monte-Carlo Menton, etc. etc. 

Les SPORTS d'HîVER 
AU MONT REVARD et CHAMONIX 

Excursions en Traîneaux, Patinage Luges Bobsleighs, 
Grandes Fêtes 

Départ de Paris le 1S Janvier ÎÎS'Sl 
Retour le 26 Janvier ou facultatif 

57S fr. en 2e classe » 647 fr. en 1" classe 

BLOC NOTES LES THÉÂTRE S 

Nos prix comprennent toutes les dépenses : che-
mins de ter, hôtels, autos, voitures, le tout suivant 
le programme détaillé de chaque voyage 

Chaque départ est limité à 20 personnes 

Envol de tous les programmes illustrés et détail-
lés contre 0 tr 50 adn*->e- a M GALLANDAT. Direc-
teur du Service des Excursions A'E.XCELSIOR, 84, nie 
Lalayette, Paris, oU sont reçus .es Inscriptions et 
versements, tous les jours, de 9 heures û 19 ueures. 
Téléphone : Central 86-75. Métro : Poissonnière. 

X E viens de lire -—■ et même, en partie, de 
I relire — ce livre des Princes de l'esprit, 

•f où Camille Mauciair, avec tant d'intelli-
gente subtilité, fait revivre les figures de 
Mallarmé et de Villiers deTlsle-Adam. Nous 
sommes de la même génération, Mauciair et le 

I modeste écrivain que je suis; nous avons les 
mêmes admirations, nous sacrifions aux mêmes 
autels... 

Et puis, voilà qu'une grande mélancolie 

|
 m'est venue!... Pr.nces de l'esprit, ceux que 
| notre jeunesse 1 tant aimés, qui ont eu tant 
' d'influence sur elle? En est-o.j bien sûr, avant 

qu un siècle ou davantage ait coule? 
J'ai lu, dam ii.on enfance, un livre qui 

n'avait certes ooint la même profondeur que 
celui de Mauciair, mai- dont l'objet, après 
toui était le nême. C'était les Encouragements 
à la jeunesse, de M. de Bouille Cet excellent 
homme avait l'intentior de désigner aux jeunes 
gens les écrivains dignes d'être imités ei admi-
rés. Il l'es portait aLX nues, a/ec des anecdotes 

: bier touchantes, (i sensioies » à la mode du 
jour. Et ces écrivains, illustres et sublimes, se-

i Ion le bon M. de Bouille, voici leurs noms: 
Lemierre, Parny, L^elille, Marmontel, Mille-
voye... Je ne veux pas dire que ces auteurs 
soient méprisables, ni qu'ils méritent l'oubli où 
il? sont tombés, mais le fait est qu'ils sont 
oubliés... 

... Tout se passe comme si chaque généra-
tion faisait effort pour échapper à l'influence 
des plus grands hommes de la génération pré-
cédente. Elle cherche autre chose, pour ne pas 
ressembler à ceux-ci. Ce queiaue chose, elle en 
croit découvrir le pressentiment, la « préfigu-
ration 0 dans d'autres écrivains; et c'est de 
ceux-là qu'elle se réclame et s'inspire. Elle 
n'a peut-être pas tort, et il y avait, par exem-
ple , déjà quelque chose de Lamartine dans 
Millevoye. Mais, plus tard, quand apparaît 
« le vrai nouveau », ces précurseurs sont ou-
bliés... Ainsi, quand le voyageur s'est suffisam-
ment éloigné, le pir du Midi lui cache la pe-
tite montagne d'Ogarzem, qui l'annonçait. 
Telle est la belle image qu'emploie le vieux 
Hugo, dont c'est la mode, à présent, de dire 
du mal. 

Pierre MILLE. 

Le président dé Mimi Pinson 
■— V ' 

L'Académie des beaux-arts fait très bien 
les choses, et dans le sens, dans le goût le 
plus parisien. 1 

Elle avait élu, l'an dernier, président le 
peintre François Flameng, parce qu'elle 
savait qu'elle aurait, cette année, la pré-
sidence de l'Institut et qu'elle pensait que 
ce maître de la palette, qui passa les cinq 
années de guerre à parcourir les champs 
d bataille et à inslantanéiser sur ses pe-
tites toiles à pochades ou sur ses albums 
à croquis les plus poignants épisodes du 
drame, rait, à la .tête des cinq acadé-
mies, le plus décoratif des présidents. 

Maintenant, la guerre liquidée — espé-
rons-le, du moins — et la paix faite, cette 
Académie a songé que l'harmonie s'impo-
sait, et elle vient d'acclamer son président 
pour 1921, le plus parisien — Parisien au 
point qu'il en est Montmartrois ! — de ses 
musiciens : Gustave Charpentier, l'auteur 
de Louise. • ,—. .——. —. 

COMME ON CHANGE... 
Les ballets, russes sont revenus. Nous ne 

saurions manquer une occasion cle saluer 
joyeusement le bref passage à Paris, de ces 
beaux artistes nomades, qui continuent à nous 
enchanter comme au premier soir, et : ous font 
toujours souvenir avec autant de plaisir de ces 
vers charmants de Musset . Mlle Taglioni : 

Sur ce grand théâtre si sombre 
Où vous ne faites que passer, 
Ne courez plus après votre ombre 
Et tacaez de nous la laisser... 

Pour leur début, ils ont repris cet extraordi-
naire Sacre du Printemps, qui fit tant crier, 
lors de la première représentation, il y a près 
de sept aiïs. C'était à la veille de la guerre, en 
juin 1914, Quel charivari dans la salle! Quel 
scandale, chez la plupart des spectateurs !^ Les 
plus fervents « stravinskistes » eux-mêmes 
étaient déroutés. Quelqu'un, à l'orchestre, alla 
même jusqu'à jeter, dans le tumulte, ces mots 
désobligeants à l'égard de quelques applau-
disseurs enragés : « Vous êtes mûrs pour 
l'annexion !... » Cet ami trop bien intentionné 
de la tradition se trompait complètement : 
l'événement l'a bien montré. Et une première 
morale à tirer de cet incident, c'est que des 
jeunes artistes d'avant-garde peuvent (à très 
bon droit) avoir des idées et des goûts fort 
avancés eh matière d'art — sans que cela les 
empêche de se trouver tout pareillement aux 
avant-postes, quand il. s'agit, justement, de 
ne pas se laisser annexer. On l'a bien vu : 
ce ne sont pas les intellectuels et les artistes 
qui, proportionnellement, ont le moins écopé 
pendant la guerre. , 

La seconde morale est celle-ci : cest 
qu'après sept ans ce même Sacre du Prin-
temps vient de passer comme une lettre à la 
peste, sans étonner personne; et il nous a 
même semblé que le publie (le même qui ma-
nifestait si fort en 1914) a trouvé excellente 
cette dramatique reconstitution d'une huma-
nité primitive, et très expressive la musique 
de M. Stravinski, et fort beaux les costumes, 
et très amusante la chorégraphie de M. Mas-
sine. C'est qu'on nous a fait voir, depuis le 
premier Saere, tant de manifestations éber-
luantes, de négreries et de dadaïsteries, que 
ce ballet nous paraît maintenant tout simple. 
Nous avons changé, voilà tout : ou, plutôt, 
pour faire plaisir aux savants, nous avons 
« évolué », ce qui consiste, comme on sait, à 
toujours finir par trouver naturel ce qui a 
d'abord commencé par nous scandaliser 

Mais, au fait, quelle conclusion épouvan-
table un logicien pourrait tirer de cet exem-
ple, et quelles perspectives n'ouvre-t-il pas! 
Car si chacun était bien convaincu que tout 
finit .par-s'arranger... ah! grands dieux! que 
de dérangements! — EMILE HENKIOT. 

L 'Espagnol incombustible 
Le boxeur « indéracinable », qui met en 

émoi tout Paris, fait revivre l'aventure de 
1' « Espagnol incombustible » qui, en 
1803, provoqua dans la presse et dans les 
milieux scientifiques une émotion tout 
aussi grande ; ce jeune homme de vingt-
trois ans accomplissait mille gentillesses ; 
il plongeait ses mains dans l'huile bouil-
lante, se faisait repasser la langue au fer 
rouge, se gargarisait à l'acide nitrique, sans 
en être nullement incommodé, sans môme 
que soi épidémie gardât trace des épreuves 
subies ; les principaux médecins de Paris 
se réunirent pour examiner le phénomène ; 
il's promenèrent pendant un quart d'heure 
la flamme d'une chandelle sur les jambes 
et les pieds dé ce personnage qui resta in-
sensible aux pires tortures. La science per-
dit son latin. Toulefois, à notre connais-
sance, l'incombustibilité de l'Espagnol n'a 
pas l'ait école depuis ; Joanny Coulon aura-
t-il. p^r contre, la gloire de faire des dis-
ciples ? . ■. 

L 'ascenseur homicide 
Notre écho sur la cage de l'ascenseur a 

ému un' de nos excellents lecteurs. Dans 
l'immeuble qu'il habite, fonctionne un de 
ces dangereux appareils sans garde-fou... 
La cabine est ultra-silencieuse : c'est la 
guillotine en permanence. « La Ville de 
Pan;, nous demande-t-11, ne sera-t-elle 
pas en droit de contraindre architectes et 
propriétaires à ménager la vie des habi-
tants de la capitale ? Et à son défaut, les 
locataires ne devraient-ils pas envoyer aux 

trop négligents propriétaires une somma 
tien par huissier d'avoir à transformer 
leurs ascenseurs homicides, faute de quoi 
ils ne paieraient pas leurs loyers. » 

Le secret de la tombe 
Au cours de fouilles exécutées dans la 

malheureuse cathédrale 'de Reims, par 
M.Denéux. architecte en-chef des monun ents 
historiques, et à quelque distance des mar-
ches qui descendent dans la nef inférieure, 
en a découvert une tombe, contenant, croit-
on. le corps de saint Albert, évêque de 
Liégé. Une commission nommée par 
L.L. E.E. les cardinaux de Reims et de 
Matines va scrupuleusement examiner les 
vestiges. _ 

LA PETITE GUERRE 
— Maman ! Laisse-moi voir ! 
L'enfant cherche à se faufiler entre les cu-

rieux massés devant la vitrine où scintillent 
les jouets de Noël Parfois, un humble pantin 
l'attire; il le caresse du regard, il murmure 
le nom câlin qu'il lui donnerait si... Mais sa 
maman l'entraîne vers les caricatures, à vrai 
dire fort spirituelles, que sont les poupées à 
la mode. 

La plupart des jouets sont conçus et choisis 
par de grandes personnes. Notre choix est 
influencé par notr" situation, par nos pas-
sions, par nos erreurs. L'enfant est modeste, 
pratique et sage; tout ce qui l'amuse est pré-
cieux, tout ce qui brille est en or. 

Nous donnons ici la reproduction d'une 
image de catalogue représentant un garçonnet 
assis sur le siège d'une mitrailleuse automa-
tique, qui « tire des projectiles à raison de 
cinquante à soixante à la minute, avec bruit 
de l'arme ». Ce i.'est pas m exemple isolé; 
sur sept catalogues que nous avons reçus, cinq 
présentent le même jouet, plus ou moins 
perfectionné. 

Le principal soue! des fabricants est de 
respecter la réalité, et quelle réalité! Ce ne 
sont que revolvers « graudeur nature », 
« chars d'assaut des Aciéries de la marine, 
réduction au vingt-cinquième du modèle de 
guerre (nouveauté réservée) » ; « pièce à lon-
gue portée, montée sur truck L boggie »; 
« 75 se chargeant par la culasse, fabrication 
soignée, tout métal »; panoplies en tous gen-
res, et de tous grades. 

Bientôt nos enfants pourront jouer aux 
atrocités. On leur donnera des poupées avec 
des mains artistement coupées. On leur don-
nera une sirène avec un appareil imitant le 
bruit des explosions et le râle des blessés. On 
leur donnera des réservoirs à gaz asphyxiants, 
avec masques d' « hypérités ». 

Ne leur donne-t-on point déjà les mas-
ques !... 

On leur suggérera l'idée, le désir et l'excuse 
de faire la guerre. Puissent-ils ne pas ap-
prendre à leurs dépens, par la suite, que 
dans la réalité les soldats ne sont pas « in-
cassables ». 

Nous cuirions tort de croire, cependant, que 
les jouets en sont tous restés à l'époque de la 
guerre. Il y a le jouet nouveau riche : un 
coffret garni de tous les accessoires pour faire 
des bulles de savon : les bulles fragiles et 
lumineuses de notre enfance, les bulles que 
nous faisions si bien avec des pipes de deux 
sous. 

Le coffret coûte 55 francs!... — RENÉ 
BÉTOURNÉ. 

« PROSTITUEE » 
ROMAN, DE VICTOR MARGUERITTE 

(37° MILLE) 
Dans la préface de Prostituée, Victor Mar-

guerite écrit ceci : « Ce n'est pas, sous des 
traits fictifs, tel ou tel que je cite à la barre, 
c'est tout un odieux système, résultant de cou-
tumes et de lois iniques... » En effet, en dépit 
du progrès moral du féminisme, la guerre n'a 
apporté aucune amélioration au sort matériel 
cle la femme. Aussi, nul moment ne pouvait-il 
être mieux choisi pour lancer ce roman, d'une 
audace rare, dont le succès est considérable. 
(Flammarion, éditeur, deux volumes, 7 francs 
chacun, 37° mille.) 

Dans la rue Royale. 
Vivaudou, Deleftrez et Ârly ouvrent leurs 

salons d'exposition de parfumerie. 
Dans un cadre d'un goût exquis, nos élé-

gantes trouveront les toutes dernières créa-
tions de ces maîtres parfumeurs. 

Grands meubles ou bibelots? 
Des petits meubles, copie admirable de 

l'ancien ; des lampes artistiques avec de 
délicats abat-jour ; des coussins aux cou-
leurs à la mode , dp multiples bibelots tou-
jours charmants ; de précieuses statuet-
tes, vases, etc.. voilà les cadeaux les plus 
appréciés. 

Vous trouverez toutes ces jolies choses 
et bien d'autres encore au Vase de bronze. 
21. avenue de l'Opéra, Paris ; elles portent 
toutes cette empreinte du dernier bon ton 
que sait donner à ses créations le parfait 
artiste, M. René Boyer. jont la réputation 
va grandissante chaque jour. 

C'est une nécessité de rendre visite aux 
magasins d'exposition du Vase de Bronze, 
car l'on est certain d'y trouver et d'empor-
ter avec soi le cadeau qui sera réellement 
reçu avec plaisir. 

Du nouveau, n'en fût-il plus. . 
A côté de rangs de perles, de ravissants 

bracelets, de fantaisies merveilleuse» et 
variées, qui ont assis leur réputation mon-
diale, Van Cleef et Arpels ont voulu cette 
fin d'année offrir à leur clientèle -n article 
indispensable qui s'adresse à toutes les 
femmes et qui sera une véritable révéla-
tion d'un art nouveau, car les grands joail-
liers ne pouvaient faire du déjà vu. Les 
sacs qu'ils ont conçus, luxueux et élégants, 
sortent tout à fait de l'ornière du passé : 
c'est ce qu'il faut aller admirer place Ven-
dôme. 

Au King Georges 
On voudrait publier les noms des per-

sonnalités inscrites au Réveillon du King 
Georges. On y retrouverait tout le Gotha 
et aussi les plus grands noms de la finance 
et de la politique. Ce soir, assistez à son 
cotillon et profitez-en pour courir la chance 
de trouver encore une table pour Noël. 

Il y a graveur et graveur... 
Esther.est un graveur d'art! Ses cuivres 

sont de pures merveilles. Maison de tech-
niciens en boutique, 167, rue Saint-Honoré, 
Place Th.-Français. Central 33-41. (Inter-
prète). Cartes de visite bristol extra, 11 fr. 
en boîte artistique, cuivre, 10 francs. 

Etrennes ! Cadeaux en vogue 
Des chocolats Fourey-Galland, artiste-

ment présentés en des coffrets de soieries 
chinoises anciennes ou en laques anciens. 
124, Faubourg-St-Honoré. Tél. Elys. 10-36. 

Pour vos visites, vos affaires... 
De très élégants coupés de maître sont 

loués à la journée et au mois, à des prix 
très intéressants, par la Compagnie Géné-
rale des Taxis-Transports. 27, rue des Usi-
nes, Paris. Tél. : Saxe 85-29, 51-39, 38-71. 

Voici le plus joli cadeau 
De magnifiques grès flammés contenant 

l'exquise Eau de Cologne des Laboratoires 
Innoxa, 22, avenue de l'Opéra. 

LA CURIOSITÉ 

HOTEL DROUOT 
Salle i. — Vente pour cause de départ de 

Mme de R... Très importants bijoux, beau mobi-
lier ancien et moderne, . tableaux, tapisseries. 
(M« Lair Dubreuil, MM. Falkenberg, R. Linzeler 
et Guillaume.) 

Salle 6. — Vente. Tableaux modernes, aqua-
relles, dessins, pastels. (M' H. Baudoin, M. Péral.) 

Salle 8. — Exposition. Importants bijoux or-
nés de brillants, perles et pierres de couleur, 
fourrures à Mme de X... et à divers (M« H. Bau-
doin, MM. Reinach et Charraud.) 

Salle 11. — Vente. Collection Gonstans. Objets 
d'art de la Chine, porcelaines, pierres dures 
étoffes, tapis. (Mes Lair Dubreuil et Giard, M.' 
A. Portier.) 

PONT DES ARTS 
L'Institut français de Londres vient de rece-

voir un don généreux du gouvernement bri-
tannique qui met à sa disposition, sans lover 
pendant cinq ans, sept grandes maisons dans 
le plus beau quartier de Londres (1-7 Crom-
well Gardens) en face du musée de South 
Kensington. 

Cette • hospitalité permet à l'Institut d'orga-
niser une intéressante série de conférences 
Les conférenciers seront reçus et logés à l'Ins-
titut même. Ceux qui ont déjà accepté l'invi-
tation de l'Institut sont MM. René Viviani 
Eugène Brieux, de l'Académie française, Geor-
ges Duhamel, Mme Marcelle Tinayre, MM 
Victor Bérard, Jérôme Tharaud, André Mauroy' 
René Benjamin (en collaboration avec l'Alliance' 
française), Pierre Champion, Elie Hajévy et 
Valéry Larbaud. 

Les éditions de l'Information théâtrale diri-
gées par M. Antoine, publient, aujourd'hui la 
Pensionnaire, trois actes de Claude Roger-Marx. 

X£ VEILtiEUR. 

NOËL ! Offrez une jumelle de théâtre,marq NITIDUS 
h"! préc, à partir de 40 fr. Détail : Mulé, 104, rue Ri-
chelieu. Gros, : Lointier, cr, 38, r. de Sévlgnê, Paris 

(Prononcer: EveurcAârpé) 

TOUJOURS PRÊT! TOUJOURS POINTU!! 
POUR LES 
ETRENNES 

Comme cadeau, un modèle 
de luxe EVERSHARP est 
absolument sans égal. Il 
dure toute une vie, et 11 
sufllt de l'employer 'une 
seule fois pour ne plus s'en 
séparer. Comme on s'en sert 
maintes fois tous les jours, 
on l'a continuellement de-
vant les yeux, et le souve-
nir agréable de la personne 
qui l'a offert est constam-
ment présent à l'esprit. 

Ces EVERSHARP de luxe 
sont des véritables chefs-
d'œuvre de génie et d'art 
qui renferment sous leurs 
enveloppes extérieures élé-
gantes et distinguées un mé-
canisme de haute précision 
et d'une" solidité Incompara-
ble, ne comportant aucun 
dispositif pouvant se déré-
gler. L'EVERSHARP n'est 
pas un jouet ni un article 
de fantaisie faisant l'objet 
d'une fureur passagère. 
C'est un bijou d'une utilité 
incontestable, qui a fait ses 
preuves. 

On peut-se procurer les mo-
dèles de luxe EVERSHARP 
en 'loublé or rouge, VI ca-
rats, au prix de 133 francs, 
ou en loublé or jaune 18 
carats, au prix de 166 fr., 
au choix, c'est-à-dire, mo-
dèle long, court avec an-
neau, ou court san- anneau. 
Modèles se retrouvant dans 
chacun des trois styles dif-
férents : riyê, strié ou 
grecque. 

Demandez a voir les 18 mo-
dèles de luxe EVERSHARP 
dans toutes les bornes mai-
sons de papeterie, lé bijou-
terie et de maroquinerie, 
ainsi que dan^ les grands 
magasins et les malsons fai-
sant une spécialité de sty-
lograplies, etc., cela en 
vaut la peine ! 

NOTICE DESCRIPTIVE DE TOUS LES MODÈLES SUR DEMANDE 

COMMERCIAL IMPORTS COMPANY. PARIS BRUXELLES 
Conce/yionnaire/ &cciu/tfj-

POUR LE GROS! 34, AVENUE DE L'OPÉRA. 

Modèle court, rayé, 
sans anneau. 

ENFIN, LA CALVITIE 
ST VA 

Des résultats étonnants 
nous sont communiqués. 

Si vos* cheveux commencent a tomber si la 
calvitie vous gagne, vous avez besoin de quel-
que chose qui détruira à jamais le "erme des 
pellicules, cause de tout le mal, et qui en 
même temps vous donnera une chevelure pius 
luxuriante Pour obtenir ce résultat, la Lotion 
Lavona est sans égale. Des milliers de personnes 
qui l'ont essayée disent ;u'invanablement après 
deux ou trois jours d'essai, la chute des che-
deux ou trois jours d'essai la chute des che-
veux souples, soyeux, abondants fait son ap-
parition. v 

Les mérites de la Lotion Lavona sont tel" 
qu'autour de chaque flacon se trouve un con 
trat de garantie qu'elle conservera votre luxu-
riante -chevelure et favorisera grandement la 
repousse des cheveux, ou que votre argen' vous 
sera remboursé, preuve ertame de la confiance 
que nous avons dans le résultat. Donc s. vous 
voulez une chevelure plus abondante plus 
souple, plus épaisse, obtenez aujourd'hui'même 
un'ilacon de Lotion Lavona, qui se trouve dans 
toute= les pharmacies et parfumeries et servez- I 
vous-en comme il est prescrit. Si -'ous n'êtes ! 
pas satisfait, cela ne vous aura rien coûté 1 

P.-S. — Exigez la véritable Lotion Lavona I 
(Marque Déposée) dont chaque paquet contient 
un contrat de garantie. 

CHEMINS DE FER 

PARIS-LïOlV-MEDITERRANEE 

Sports d'Hiver a Cnamonix 
Pour lavoriseï lea sports iX uivei a Chamonlx ta 

Compagnie P.-L. M. étaûlira, du M déceinore mi) 
au 2b lévrier 19vM inclus, entre Paris et Saint Uer 
vais-ies-Bains-Le .Kayet, une relation directe par 
voiture comportant des places de uts-salon, lr« et 
2» classes Cette voiture sera en correspondance 
immédiate a Saint Gervais avei- les trains de la 
ligne électrique de et pour chamonlx. 

Départ de Paris, il n. U5 . arrivée a Ctiamonix 
12 n. 44. Départ de Uiauiouu, 17 h. 15 ; arrivée a' 
Paris, 9 h. 41. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
SPORTS D HIVER. - Sous les auspices de la i/jm-

iwuir des chemins de 1er du Midi, une ifraiidn sai-
son de sports sera organisée, pont ia première tols, 
pendant l'hiver 19Ï0 IU21, a Kont Itojieu (Pyreuees-
Oritttitàles) (station Odeillo, t>»« i-ont Komeu — ligne 
électrique de Perpignan a Bourg Madame). 

Le public y trouvera patinoire, terrain de ski, 
piste rte bobsleigh, de lugge, etc. 

A cette occasion, Il sera établi avec Kont Romeu 
des services rapides dont l'norairo se;a communiqué 
eu leuips opportun. 

La répétition générale d'aujourd'hui. — 
Au Vieux-Colombier, à 14 heures, m \uit 
des Rois, de Shakespeare. Tr-iduct'.on de 
Théodore Lascaris. Ce soir, à 20 h., pre-
mière représentation. ' 

La répétition générale de ce soir. — Au 
Palais-Royal à 20 h. 30, le Oltasseur de 
chez Maxim, pièce nouvelle en trois actes, 
de MM. Yves Mirande et Gustave Quinson. 

La première de ce soir. — A la Comédie-
.Montaigne-Gémier, i» Sim.min pièce en 
trois actes, de M. H.-R. Lenornianj 

Opéra. — Les répétitions d'ensemble son' 
activement poussées en vue de la reprise 
de Castor et Pollux. qui aura heu après-
demain. Les ballets, très importante dans 
cet ouvrage et qui illustrai.! chacun des 
actes de la façon ia plus variée, ort été <m-
tièrement remis à la scène pour la circons-
tance. L'orchestre, que conduisait en 1918 
M. Bachelet. nommé depuis lors directeur 
du Conservatoire de Nancy, sera dirigé par 
M. Ph. GauberL 

La subvention au théâtre national de 
l'Opéra. — La Chambre a voté, hier après-
midi, sans débat, te projet de loi ouvrant au 
ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts un crédit de 700.000 rrancs à ti-
tre de supplément de subvention pour 
l'exercice 1921, au théâtre national de 
l'Opéra. 

Opéra-Comique. — L'assemblée générale 
de la Société de l'Opéra—Comique, réunie, 
hier, a approuvé, à l'unanimité, les comptes 
de l'année et voté.- des félicitations aux 
directeurs gérants, MM. Albert Carré, Emile 
et Vincent Isoia. 

Concert Claude Debussy. — C'est ce soir, 
à 9 heures; qu aura lieu, salle Gaveau, le 
dernier des trois concerts consacrés par le 
virtuose Marius-François Gaillard à l'exé-
cution intégrale de l'œuvre de Debussy 
pour piano. Les deux premiers récitais ré-
vélèrent du grand maître français l'inter-
prète le plus fidèle et le plus émouvant ; 
au cours du dernier seront exécutés Estam-
pes, Children's Corner et lès iouze études. 

De Bruxelles. — Grand succès pour h 
troupe française qui triomphe à l'Alham-
bra. Nos artistes furent toujours fêtés à 
Bruxelles. En ce moment, c'est Rose Amy 
qui soulève chaque jour l'enthousiasme 
franco-belge. 

La charmante artiste, qui créa ici la Ma-
delon qu'Alphonse XIII lui demanda d'in-
terpréter devant lui,, fait actuellement ac-
clamer chaque soir, par la salle entière, 
Pour Lisette, pour Lison. Lisette c'est la 
France, Lison c'est la Belgique. Et c'est 
tous les soirs l'occasion, pour le public, de 
manifester en l'honneur de l'amitié franco-
belge. 

PETITES NOUVELLES 
— Le conseill municipal a renouvelé, au théâ-

tre Trianon, la subvention de 12.000 francs 
qu'il lui accorde annuellement. 

— Les assemblées générales de l'Association 
des secrétaires de théâtres auront lieu aujour-
d'hui au restaurant Marguery. A 19 h. 30, dîner 
des « Mille regrets ». sous la présidence de M. 
Paul Léon, directeur des beaux-arts. 

— Au sous-secrétariat d'Etat des Beaux-Arts, 
aujourd'hui et demain, de 15 à 19 heures, vente 
de bienfaisance au bénéfice de l'OEuvre des 
petites orphelines de l'Association des artistes 
dramatiques. 

BRICHANTEAU. 

GAITE-LYRIQUE. — Tous les soirs, samedi 
25 et dimanche 26 en matinée (fêtes de Noët) : 
les Cloches de Corneville (Mmes Jenny Syril, 
Jane Mon lange ; MM. Oudart, Girier, Hirigaray. 
André Gilly, eto) ; demain jeudi, en matinée à 
prix réduits : les Dragons de Villars : deux 
immenses succès. 

RÉVEILLONNEZ 
au G-YM^'ÀSE} 

Le plus grand succès 

Vous entendrez LA RAFALE 
l'œuvre poignante 

d'Henry BERNSTEIN 

SIMONE 
S1GNORET 

et tous les merveilleux 
\ interprètes ' 

38 Irancs la place, orchestre et balcon. 

Vous applaudirez 

Le gala du Réveillon du 

THÉÂTRE DE PARIS j 
sera fêté joyeusement 

après la représentation de 

L'HOMME A LA ROSEj 
dont le succès est triomphal, avec 

ANDRE BHUL i 
et qui sera donne en matinée, à 14 heures 

SAMEDI ET DIMANCHE 
SOUPER DANSANT DANS LES SALONS ! 
DU THEATRE DE PARIS, AVEC COTILLON | 

Distribution d'accessoires et trois orchestres ! 
Loc: 15, rue Blanche. Central 38-78 

QUI N'A PAS VU 

LA CEINTURE DE VÉNUS 
A L'APOLLO 

N'A, RIEN VU 
CAR SES 25 TABLEAUX 

SONT EXTRAORDINAIRES 

C'EST UN FORMIDABLÈ SPECTACLE 

SOMPTUEUX ET GAI 

TOUS LES SOIRS, à 8 h. 30 

Promenoir 4 rrancs 

PORTE-St-MARTIN 
Le grand succès 

JANE MARNAC 
Pierre iaagnier, louis Gautiuer 

Sylvie de M. Pierre Fronûaie \ 

Matinées . je-ais. dimanches et fêtes 

Au THEATRE MOdADOR. — La direction pré-
vient le publio qu'il ne reste plus qu une di-
zaine de fauteuils pour la soirée du Réveillon. 
La feuille de location pour le 31 décembre est 
ouverte ; on peul retenir ses places de 11 heures 
à 18 heures. Téléphone, Gut. 52-03. Avis impor-
tant : Les prix ne sonl pas augmentes pour la 
soirée du Réveillon ni pour celle du 31 décem-
bre. Matinée samedi et dimanche. 

- TH. DES CHAMPS-ELYSEES ^ 
àOIRÊE DU REVEILLON 

BALLETS RUSSES 
reiepnone Passy -«27-61 et 2?-^ 

NOtViiL AMBGJ 

S CONQUÉRANTS 
ano drame moderne de M Jharie^ n».4"' Le gi 

Juliette MAROLL - REMM 
haries Mér-» 

RENOIR - LEUMA„, 
1 1. WORMS..- Mn loue pour le lieue 

Villon. 

............. 
Le gala du Réveillon s aiiu.uice très hrin 

uu-TRLATRL ^LOuAriL-VIl depuis que n* 
saii qu'Yvonne Printemps chantera le M

0
." 

d'Hoimès, ta Lisette de Béranger et une moi 5'1 

de Reynaldo llalni au cour» du 2° ae.to l.ty 
t'aime, de Sacha Guitry. acte del 

- A LA POTINIERE ^ 
Qufelques iauteulls encore disponibles pour 

LE UALA DU RfcVfclLLON 
avec 

RESISE FLORY e KM DEFHEYN 
Location : Central ij-2i 

TROCADERO. — Théâtre populaire, direction 
F, Gémier. Vendredi 2i déc. Réveillon, 20 ti Si 
Places 2 à 6 frs : Manon, Werther, Tosca i 
actes, représentation du Théâtre national'dp 
l'Opéra-Gomique. 

Mardi 28 décembre, a 9 ri. du soir, SALLP 
(rAVEAU, œuvres de Maurice Desrez. avec £ 
concours de l'orchestre Lamoureux, de Mm» 
Baigùerie et de M. Paulet. Au programme • 
Freyschutz et l'Invitation de Vita (d'Indy), nn» 
Mme Balguerie; sous la direction de M. Parav 
le Retour du printemps, scène lyrique (Pauleti■ 
a) l'Etoife et b) A la bien-aimée, pour orchestre' 
sous la direction de l'auteur. Places de 3 à 
10 francs, chez Durand, à la salle et à l'agence 
Démets, 2, rue Louvois. 

Vendredi 2k décembre, à 9 h. du soir, deuxième 
concert Edouard Risler : Sonates op. 31 n° j 
l'Aurore, l'Appassionata, les Adieux. Billets ; i 
la salle, au Bureau musical, chez MM. Durand 
et chez M. A. Dandelot (Gut. 13-25). 

SOIREE PARISIENNE 
LA TROUHANOWA TRIOMPHE 

AUX FOLIES-BERGERE 
Les débuts de la Troùtianowa, iner soir, am 

Poiies-Bergère, ont surpassé. Us espoirs les'plus 
optimistes. Jamais la grande danseuse â l'art 
si profond et s- subtil, à la plastique si impec-
cable, n'a été plus prestigieuse, plus magnifi-
que, et, disons-le, plus émouvante que dans 
Vampire. Ses admirateurs — et ils sont nom-
breux i — étaient venus en fouie, impatients de 
la revoir après sa longue absence des scènes 
parisiennes. Aussi est-ce une sa.le particuliè-
rement élégante et enthousiaste qui lui prouva 
par ses bravos et ses rappels, que cette ren-
trée était vraiment triomphale 1 II est juste 
d'associer à ce grand succès M. Wassilieff, des 
théâtres impériaux, qui fut le digne partenat 
de la grande artiste. 

Ajoutons que la Trouhanowa paraîtra tous 
les soirs dans Vampire, au cours de la revue 
l'Amour en folie, qui continuera à être jouée 
par Dorvtlle, Bach... et Mile Agnès Souret, 
plus belle femme de France. 

Si vous vouiez rire avarit de réveillonner, 
vous irez voir le roi des comiques Dranem 
dans Pétoohe ou la Gare d'amour (fblie-oo*1-
rette), au CONCERT MAYOL. Partie de concert 
avec Pélissier. La location est ouverte. 

TOUS LES JOURS 
MATINEE à 2 h. l/< 

L.OUEZ POUR LA SOIREE DO RE VEILLOU 
D AI FETE DES "MILLE ET UNE NUITS" 
DrtL. ATTRACTIONS - DANSES - SURPRISES 

S AtIDP O JAZZ-BAND INDO-PERSAN 
KJ \J tr Ht IV DEFILE DES iHEHERAZABES 

ORGANISE PAR ANDRE 
DE FOUQUIERES, MAURICE 

VERNE ET ROBERT CHAUVELOT (ENTREE : 25 fR.) 

OLYMPIA 

RÉVEILLON 

OU PASSER LE REVEILLON PLUS GAIEMENT 

qu'a la GAITE-R0CHECH8UARÏ 
où se joue la revue la plus spirituelle, 
la mieux montée, la plus amusante, avec 

CHEVALIER dans 

ON PEUT MONTER ! 
NINA MYRAL 

SAINT-GRANIER 
BRUEL — MAINVIL 

G. LAMEEL, A. TERROY.-F MONTEILLE 
100 ARTISTES -:- 300 COSTUMES 

SAMEDI et DIMANCHE, MATINEE à 14 n. 30 
Loc. 15, b» Rûenecnouart • MorU0(j-23 

[LE PLUS JOYEUX REVEILLON; 
sera célébré aux 

î FOLIES-BERGÈRE 
sous la présidence ae 

; MUe Agnès SOURET, la plus belle femme 
de. France. 
PROGRAMME 

Soupers (65 rr. par tête, tous droits compris) ■ 
Grand aal avec multiples attractions 

Fête araDe — Illuminations 
LOVE i O ES AUJOURD'HUI 

RETENEZ VOS TABLES 

A L'APOLLO 
pour les 

RÉVEILLONS 
DES 24 ET 31 DECEMBRE 

QUI SERONT LES PLUS CHICS 
ET LES PLUS GAIS DE PARIS 

TROIS ORCHESTRES 
Sarrablo et ses musiciens argentins. 
Le Clavero's jazz-band avec Lucas. 
L'orchestre complet de l'ApolIo sous 
la direction dj M. Florent d'Asse. 

PRIX DU SOUPER : 60 Francs 
(Champagne non compris) 

PRIX D'ENTREE : 20 Francs 
Les personnes ayant retinu leur tab'e 

auront droit à l'entrée gratuit 

! 

SAINT DIDIER j 
î DANCING PALACE| 

58. rue* Saint-Didier 58 

| Tous les ours, L ATiNEE et S0IR# j 
Le 24 décembre 

\ GRAKDi FElfc DE NUIT j 
E Souper-Réveillon : 80 francs ,11 
!■•««» i » " " 



Mercredi 22 décembre 1920 

PALAIS DE D..NSE DUQUE 
Mcazar. Champs-Elysées 

EXCELSIOR 

'liua^1 * r - —-u 
-oui endroit où I on pourra souper et dan-

in nuit du réveillon, car la piste est 
Pr-V%uvérts"'pëuvent être retenus jusqu'à 

hes„, 

Tous les jours, de 5 a. à 7 u. 

THE DANSANT 
avec les 2 meilleurs orchestres » : 

SARRABLO et ses musiciens argentins 
LE CLAVERO S JAZZ-BAKD 

«.BE DANSANT DU TH. DE PARIS (15, r. Blan-
';f _ Tous les jours, de 5 à 7 h., le thé le 

c. -' <Métrant. les danses en vogue. Le célèbre 
L'orchestre Gérard Brune Bes^hav^en 

jtfON TE-ÇARLO 
SAISON D'HIVER 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Cbaullage central 
i PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASIRO 

Ouvert toute l'année 

GRAMME DES SPECTACLES 
L, EN MATINEE : 

rrand-Guignoi, 14 n- 30 : Olympia, U h. 30 ; Mari-
vaux, H n- 30' môme spectacle uue le soir. 

ËJV SOiliEE . 
"l9 U 30, Samson et Dalila, Suite de danses. 

' 30, les Deux écoles. 
Carmen 

Opéra. comédie-Française, 20 b 
Sa-Coniique, M h. Carmen 
Son "0 h- lo> Andromaqxe, le Sommeil de Racine. 
Galtô-Lynque. 20 h. 25. «--s Cloches le ' omewMe. 
0.rie-Saint-Martin, 2U D. 30, t Appassionata. 
1, ideviiie, 20 h 30, (e* 4t(<?s brisées. Mat. J. et dim. 
«MAtre de Par is, 20 û. 15, l'Homme â la rose (A.Brulôi 
JÎmnase, 20 tl. 30, la Raidie. 
H„vei-Ambigu, 20 h. 30. les Conquérants. 
ïihénée, 2» h. 30, le Retour. 
n mangny, 20 ù. 30, l'AUaulide. 
Mi'ais-ttu^ai relacùe. 
fh Sarafl-Bernnai ît, 20 il. 30. Daniel. 
iïiStre Antoine, 2U n. 0, liœmgsrruirlt. 
Tiiaiion-Lynoue, 20 H. 30, les Saltimbanques. 
ihfàtie tflunei, 2U n. 30. f Eternel Masculin. 
if renuna. 20 11. 30, la Chauve-souris de Moscou. 
Renaissance, 20 n 30 ta Matrone a'Eyliese. 
variétés, 20 n„ le Hoi. Il Edouaid-VU, 20 h. 30, Je Vaime (Sacha Guitry). 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 û. 30, ballets russes. 
lïoilo 20 h. IO. la Ceinture de Vénus. 
rLucines, 21 n., le Scandale de Deuuville. 
Sonnes-Parisiens. 20 n. 30. Phi-PM. Kelet. 20 h. 15, En fan îuw 
Mouador, 20 ù. 30, Madame VArchiduc. 
Pûtiiuere, 20 d. 30. l'Heure du mari. Je t'odore. 
Théâtre des Arts. 20 h. 30, la Maison du Bon liteu. 
Maison de I Œuvre, 20 h. 30, Maison de poupée. 
Vieux-Colommer, 20 h., la Nuit des Rois. 
Scala "'0 B 30, les Dégourdis du </« escadron. 
od-GÙittnol, 20 D. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey. 20 h. 30. les Trois Voleurs. 
Cioale, 20 h. 30, la Dame de chez Maxim. 
Cluny 20 h. 30, le Frw.t défendu. 
Démet, 20 h. 30, J'veux tromper ma femme. 
fh Albert-l", 20 b. 30, le Temps des cerises. 
Th. Mariai, 25, r.Fontaine, so.ZO.Marte-Gazelle (Polalro) 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistlnguett). 
Polies-Bergere, 20 b. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 n. 15, 15 vedettes et attractions. De 5 

à 7 heures, thé-tango. 
Circrae de Paris, t3 les soirs, 20 attractions. 
Concert Mayol, le roi des comiques Dranem chante 

cl joue Petoche ou la qare d'amour, opérette 
boutre. Parti" de concert. 

Gaité-Rochet.houart, 20 n. 30, On peut monter t revue. 
Ba-Ta-Clan Hoq. 3012), Oh I Oh 1 revue. 
Alhambra, attractions diverses. 
Circule Medrano, 20 h. 30, mat jeudi, sam„ dim., retes. 
pu?eau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, 20 h.45, Musidora et Martini. Revue. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (O. Hontbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, 20 b. 30, le lys brisé. 
ipollo, 17 a 19 b., thé dansant. 2 orchestres. Sarrablo 

et jazz band 
palais de danse Dutme, avenue Gabriel, grand gala : 

Une nuit a Venise. 
lalais PomDéien, 47, b" Raspail. Jeudi, dim., tne dan-

sant ; vendredi, sam., dim., soirée. 

AïoN&ïiiUis i, 
Portes fa 

Recommandée à tous, particulièrement 
à ceux qui commencent à " prendre 
du ventre ' ainsi qu'aux sportsmen, 
automobilistes, etc. Combat l'obésité, 
le rein mobile, la ptôse abdominale, 
soutient les reins, assure rectitude du 
torse, pert élégant, bien-être absolu. 
Lisez ia Notice Illustrée adressée 

franco 
sur demande 

par 
| MM. BOS & PUEL 

Fabricants brevetés 
1234, Faubourg St-Martin, Paris 

(Angle do it ruû Lafayctte) 

H ÉTRENNES UTILES j-
A l'occasion des têtes de Noël et du Nouvel 

An, les ETABLISSEMENTS L. CAVAILLE pré-
sentent leurs meilleurs souhaits à leur clien-
tèle. Ils profitent de cette circonstance pour 
lui annoncer une bonification de 

DIX POUR CENT 
sur tous leurs produits : vins do table, vins 
tos, spiritueux, liqueurs et champagnes. 

Tous ces produits sont garantis de prove-
nance directe de la propriété ou des meil-
leures marques. 

Leurs dépôts, dans Paris et en province, aux 
adresses ci-dessous : 

A PARIS Téléphone 
U, r. Anatole-de-La-Forge Wagram 44-28 

rue Marbeuf Klysêes. 5J-32 
73, boulevard Malesherbes Wagram 71-SS 
2, place de Passy Auleuil.. 23-70 
118, avenue de Versailles Auteu.il.. 30-o3 
72, rue de Flandre Nord S0-:7 

A EPERNAY : 
5, rue Saint-Thibault Télépi),.. 4-53 
reçoivent les commandes par téléphone et 
les livrent, sans aucun frais, à domicile. 

Bureaux et caisses : 
9, BOULEVARD SAINT-GERMAIN, PARIS 

Téléphone • Gobt.ir.s 51-33 

Grande ville, bords de la Loire 
EPICERIE — Ane. Maison 

Bail 18 ans. Loyer 2.800 tr. Affaires 250.000 fr. 
Beaux BENEFICES. Prix 75.000 fr. S'adresser 
(20.067) PETITJEAN, 9, rue des Halles, Paris. 

£ 50 km. de Paris. EPICERIE MERCERIE 
Uiauss. laissant NET 15.000 fr. Prix 25.000 fr. 
immeuble et dépend. 00.000. On peut faire HOTEL 
(50.087) PETITJEAN, 9, rue des Halles, Paris. 

Cadeaux | 
P résents 

rinciers ou courants, 
utiles ou frivolités, 

mais toujours 

CADEAUX BIENVENUS 

NÉCESSAIRE DE TOILETTE, D'UNE VALEUR DE 160.000 FRANCS, ANALOGUE 
A LA MERVEILLE, D'UN PRIX SUPÉRIEUR, QU'UN AMATEUR RAFFINÉ A 

ACQUISE L'ÉTÉ DERNIER ET EMPORTÉE OUTRE-I'ES 

TEN n'est plus difficile et plus dé-
licat que le choix des cadeaux 
que l'on désire offrir pour la 

Nouvelle Année. U existe pourtant un 
certain nombre d'objets faisant tou-
jours plaisir et ayant, en outre, le très 
grand avantage (l'être utiles à ceux à 
qui ils sont efferts.' 

Daiis le monde entier, le nom de 
L. Vuitton est connu, et tous les Pari-
siens ont admiré, 70, Champs-Elvs'ées, 
au « VUITTON BUILDING », les mer-
veilleuses créations du célèbre malle-
tier français. 

Nous représentons ci-dessus un né-
cessaire de dame de 160.000 francs, 
pendant du fameux nécessaire de 

PORTE-HABIT D'UN PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

15 PIÈCES ORFÈVRERIE. PRIX : 900 FRANCS 

VALISE-PORTE-HABIT AVEC NÉCESSAIRE DE TOILETTE 
TRÈS COMPLLT ET PRATIQUE, D'UNE FABRICATION REMARQUA-

BLEMENT ÉTUDIÉE ET SOIGNÉE 

175.000 francs que quelques rares pri-
vilégiés purent voir, l'été dernier, chez 
L. Vuitton. Avec ses bouchons en or 
massif et incrustations d'écaillé réin-
crustées d'or, sa brosserie d'écaillé avec 
incrustations d'or, c'était une merveille 
digne du nécessaire de l'empereur ex-
posé au musée Carnavalet. 

À côté de ces pièces uniques et vé-
ritablement royales, L. Vuitton pré-
sente tout un choix de créations jolies, 
délicates et utiles1. 

D'abord, de très élégants porte-habits 
pour hommes et pour dames, dont le 
prix varie entre 900 fr; at 40.000 fr., et 
susceptibles de contenter les ■goûts les 
plus difficiles comme les plus simples. 

FUME-CIGARETTES ÉCAILLE ET ETUI ANCIEN 

La folie du jour : l'écaillé ! Matière pré-
cieuse entre toutes, mais qui ne prend sa 
valeur que lorsqu'elle est travaillée par 
des artistes. 

Dans le salon spécial réservé aux ob-
jets d'écaillé, les visiteurs trouveront la 
collection la plus complète qui existe en 
ongliers, porte-cigarettes, fume-cigarettes, 
boîtes, montres, fermoirs montés sur des 
sacs en tissus rares. 

Tous ces bijoux, aux lignes extrême-
ment simples, sont d'une pureté admirable 
qui laisse à la-matière première la totalité 
de sa beauté. 

Tous sont cependant à des prix très 
abordables, puisque, si L. Vuitton réalise 
des pièces uniques variant entre 1.500 et 
3.000 francs, il ne s'en est pas moins at-
taché à produire de la pièce « écono-
mique », et il y a réussi ; il présente 
un sac à fermoir do véritable écaille 
française soudée (et non do cette écaille 

SACS DE DAME 

. MONTÉS SUR 

FERMOIR ÉCAILLE 

italienne faite de déchets moulés), montée 
sur d'admirables tissus ou cuirs, à partir 
de 490 francs. 

Car il faut insister sur le fait que cette 
maison, tout en se spécialisant dans Tes 
articles do haute mode et de luxe, ne 
cherche pas à pratiquer des prix de fan-, 
taisie et de « nouveaux riches ». 

Mais les lecteurs et lectrices de province 
et do l'étranger, qui no peuvent so pro-

BRACELETS ECAILLE 

mener aux Champs-Elysées, pourraient 
craindre d'éprouver des difficultés; pour 
faire leurs commandes par lettre. 

Qu'ils se rassurent; pour tous les articles 
décrits dans ce compte rendu, conime 
pour toutes, les autres spécialités de 
L. Vuitton, dont quelques-unes seulement 
peuvent figurer ici, qui pourraient les ten-
ter, ils n'ont qu'à écrire, en précisant leurs 
désirs, au service spécial de correspondance 
de cette importante maison, et ils seront, 
par retour du courrier, renseignés le la 
façon la plus obligeante et la plus com-
plète. ■ 

Vous admettrez qu'il est inutile d'in-
sister sur la nécessité de rendre visite au 
70 des Champs-Elysées, car la vieille re-
nommée de L. Vuitton donne à chacun 
l'assurance de trouver un accueil aimable 
et la certitude de pouvoir choisir les ca-
deaux que l'on désire offrir. Sf 

Jean BARSAC. 

L'ALSACIE 
est le meilleur des 

Pâtés de Foies Gras Truffés 
pour le 

RÉVEILLON 
VENTE EN GROS : 

BARBIER, 9, rue du Louvre 
Téléph. : Gutenberg 41-75 

POELES A BOIS "LOR" 
Teu continu, réglage instantané 

CHALEUR 7t franrs ÉCONOMIE *° "ancs 
Poêles « LOR », 4, rue Marbeau, Paris (16e) 

BAIL, 210, rue de Rivoli 
et aux GALERIES LAFAYETTE ^ 

TffljMBBWBBB Livraison immédiate 

OUGIES EYQUEM 
Exigez-les 
dan» tous le» garage» 
pour assurer à va» voiture» 

un Rendement Merveilleux 
M. EYQUEM, Ing'-ConsF 

191 à 195, Boulevard Perdre, PARIS (17') 

Tfarynxoi 
(Huile balsamique antiseptique 

POUR 
L 'MYGIÈNE HELA. VOIX 

ET CONTRE 

IATOUX: 

Dans foules les Pharmacies 
DÉPÔT 

Ô. RUE VlVlENNE.Ô 
PARIS 

J 'irnUTD PUAI Y Pertes, Brillants, Or, Jusq. 
ALHlIi 1 li DIJUIA 7 fr. Platine jusq. 35 fr. 

Arg. 0 f. 30; Dentiers, 1 f.50 la dent. P.et 7 r.lv. Daniel, 
110, bd Magenta, Pari3 (entresol). Mét. gare Nord. 

- MONUMENTS -
FUNERAIRES ET COMMËMORATIFS 

ANCIENNE SOCIÉTÉ GRAN1TIÊRE 
.00 NORD 

GAUDIER-
REMBAUX 
AULNOYE 

(NORD) 

MAISON FONDÉE EN 1S70 
MÉDAILLE D'OR LYON 1914 

Entreprise» à forfait 
Album H en communication franco »ur demande 

LE MARCHAND DE SABLE A PASSE... 
. i—un 

L'urine est le baromètre do la santé. Lorsque 
la vôtre s'épaissit, se trouble et laisse un dépôt 
rougeâtre qui ressemble à de la brique pilée, 
méliez-vous ! Cela signifie que votre sang s'est 
ensablé : tel un ruisseau après l'orage. 

Possible que cet ensablement ne soit qu'acci-
dentel' : à la suite, par exemple, d'une grande 
fatigue, d'une violente secousse nerveuse, d'un 
repas trop copieux. Mais il devient parfois 
chronique, lorsque les reins congestionnés ne 
fonctionnant plus ou fonctionnant mal ont perdu 
leur perméabilité. Trouvant la porte fermée, 
les impuretés du sang, et, e.n particulier, l'acide 
urique, refluent dans le torrent circulatoire, et 
s'y précipitent ici ou là, tantôt à l'état de pou-
dre fine.comme farine, tantôt sous forme de 
graviers et même de cailloux (calculs), plus ou 
motos volumineux. Il se produit alors ce qu'on 
appelle une lithiase, d'un mot grec (tithos) qui 
signifie « pierre ■> 

Suivant l'organe envahi par ce sable patho-
logique, on distingue la lithiase du foie, qui 
provoque des coliques hépatiques; la lithiase 
rénale, cause des coliques néphrétiques, du mal 
de dos, de l'albuminurie, etc.. la lithiase vési-
cale, enfin, connue sous les noms populaires 
ou plutôt impopulaires de « maladie de la 
pierre » ou de « la gravelle », Mais toutes 
relèvent do la même origine et se soldent éga-
lement par des douleurs atroces, parfois par 
des conséquences pires encore. 

A la moindre alerte de ce genre, il no suffit 
donc pas d'ouvrir l'œil. Il faut réagir et agir. 
Mais comment agir ? Ce ne serait pas assez de 
boire beaucoup d'eau, sous le prétexte de laver 
le filtre rénal : le procédé serait logique, si, 
malheureusement l'acide urique n'était pas à 
peu près insoluble dans l'eau. Il y a mieux à 
faire. Il faut agir sur les reins pour en rétablir 
le fonctionnement normal. Il faut agir sur le 
sang pour le purger de ses « humeurs peccan-
tes » en solubilisant l'acide urique. Point n'est 
besoin, à cet effet, d'aller chercher midi à 
quatorze heures. 

Depuis plus d'un demi-Siècle, les Pilules 
Foster ont prouvé, par leurs résultats, qu'elles 
possèdent au plus haut degré le double pou-
voir de tonifier les reins et de purilier le sang. 
La cause est entendue. 

Toutes pharmacies: 4 fr. 40 la boîte ou franco 
six boîtes 25 fr. 40. H. Binac, pharmacien, 
25, rue St-Ferdinand Paris-17". Brochure gratis 

I SA 
C5 DE NAVIGATION 

SU Dr ATLANTIQUE. 

L'ARGENTINE, LE BRÉSIL, L'URUGUAY 
par les nouveaux paquebots de la 

TRANSPORTS MARI Tl MES 
Départs DE MARSEILLE tous les 15 Jours 

Renseignements et passages : 2, rue Halêvy. Parfv 

Officiers ministériels 
Vente au Palais, le 12 janvier 1921, à 14 heures. 

à
MS RUE DES FOSSES - SAINT-MARCEL eï 9 (5° arr')'. Contenance : 410 mq environ. Rev. 
brut : 14.370 fr. Mise à prix : 11(5.000 fr. S'adr, à 
W Gieules, Mignon, Brillatz, Rougeot, avoués, 

et Brunei, notaire, à Paris. 

20 ACTIONS 

Vente au Palais, à Paris, (e 8 janvier 1921. 

A PROPRIETE OE RAPPORT A NEUILLY 
(Seine), avenue de Neuilly, n° 107, et rue Jao-
ques-Dulud, 24. Cont. 1.593 m. 90 c. env. Revenu, 
susceptible d'augmentation, 26.170 fr. M. à p.: 
250.000 fr. S'adr. à Paris, a Mcs Léon Delorine 
et Fromageot, avoués, et Jossct, notaire. 

Maison d'angle r. Dutot, 46, et r. des Volontaires. 
Rev. br.act. 9.612 f. M. à p. 150.000 f. Ad). Ch. not., 
13 janv. M*" P. Delapalme, not„ 11. r. Montalivet. 

de jouiss. de la Sté an. des Lièges 
fusionnés des Hamendas et Petite 

Kabylie. Adj. 4 lots, Et. M» P. Delapalme, not., 
lLr.Montalivet, 12 janv. 0 h. M.à p. 3.500 fr.par lot. 

T 0URAINE, étude de M° Laine, notaire à Tours 
1" Chât. tout conf. 300 ha. ch. à tir et à courre. 

2°Chât. vue splend. sur Tours, 6 ha. 00. Vignes 
3" Petit Chât. neuf 150 ha. Chss° à tir et à courre' 
4" Chât. gd conf., près Tours, vue splend., 2 ha' 
5° Château grand confort, 500 ha. Chasse sup 
6° Château confort. 125 ha. Vignes. Chasse 
7° Chât. pr Tours, vue splend. Jardins franc S h 

BRETAGNE, ét. Allaiii, not. à Lannion (C.-du-N i 
1° Chât. Ls XIV, gd couf.l do la mer.Ch péch 

2° Domaine, 500 ha. Agriculture. Chasse et pêche' 
Pour tous renseignements, visiter et traiter éor • 
De La Besnardière, 7, rue Buffon, à Tours" 

Ventes d'Immeubles 
et de Propriétés 

Près AVENUE HENRI-MARTIN tT\:6^Z\tle 
comprenant 2 salons, ,ureau, salle à mander 
6 chambres de maître, salle de bains confort 
moderne, garage, écurie, beau jardin, libre de 
suite. Prix (très intéressant) : 500.000 fr S'adr 
Gouault, 27, av. de Neuilly (Neuilly-sur-Seine)! 

IMRM1DTA]ÏEDEV?SC^ 
98, rue de Miromesnil. A VENDRE 

Nombreux Châteaux, Domaines et Fermes. 

iVIECCÀNO 
«Cadeau idéal! En vente partout à partir de 15 frs* 

Il adore 
construire avec 
MECCANO! 

Mille modèles, du 
plus simple au plus 
compliqué, s'olfrent 
à son ingéniosité. 
MECCANO est une 
merveilleuse g y m - ff 
nastique intellec- » 
tuelle en même terri ps 
qu'un amusement 
passionnant. 

N'exifje aucune étude préa-
lable. Chaque boîte contient tout 
le nécessaire. Rien autre à ache-
ter. Le plus inexpérimenté peut 
commencer tout de suite. 

Se méfier 
des 

imitations! 

Enuoyez -
nous vos 

nom et 
adresse e t 
ceux de trois 
camarades, 
et deman-
dez-nous, 
qratis, sous 
'le N'S'J , 
renseigne-
ments sur 
M E C C A N O 
et Grand 

Concours 
Primé de 
6,000 frs. 

MECCANO, 5, Rue Ambroîse-Thomas, PARIS, 9 

DEMANDEZ. 
LE LIVRE 

ou 
Classement 

R°NE.° 
MUHÊPÂLPHA 

C'edu Roneo 
27. Bd des Italiens 

PAP(IS 

« Classeurs acier avec panneaux : 790 fr. » 

HUILE de table, les 10 litres, 58 fr. 
SAVON de ménage, les 10 kilos, 26 fr. 

Franco gare destinataire contre remboursement. 
M50" ROSENAY, Salon-de-Provence (B.-du-Rh.). 

LE CADEAV DES GOURMETS 
Parmi les cadeaux qui feront toujours plaisir, il en est un qui se 

détache entre tous : le Pâté de foie gras Olida en croûte, préparé dans 
les usines de cette grande marque mondiale, à lllkirch-Graffenstaden 
(Strasbourg ). 

Olida a conservé dans cette fabrication toutes les traditions an-
ciennes de la ville renommée, et il n'est aucune marque qui puisse 
l égaler. 

Pour les dîners de Christmas et de la Saint-Sylvestre, chaque maî-
tresse de maison doit se souvenir que le Jambon Olida chaud et en croûte 
est un plat digne de paraître sur les meilleures tables. 

Services de cuisine pour la ville. 

OLIDA, 11, rue Drouot, Paris. (Téléph. : Gut. 49-28). 

Occasions 200 
PIANOS toutes marques j 

tous modèles 

O n f*& | a c* O P°ur Salons 
ri O U CL O et Eglises 

Modèle portatif depuis 425 frs. 

chez GILBERT 
115 et 113, rue de Vaugirard, PARIS 

— Nord-Sud Station Falguiôre. — 

DRAPS de LITS 
Neufs, coton, blanchis, ici: AA 

toutes dimensions, depuis *0 IT, ÎJU le drap 
Blanc, G7, rue Rochechouart. Agents demandés. 

WARRANTS RIVE GAUCHE. 109, Bd St-Germain 
Mét. Odéon. Nombr. mobiliers de tous genres 
simples et rich. prov' .'.e séquestres, de saisies, 
à vendre av. sér. baisses de prix. Expêd. en prov 

Les plus jolis Cadeaux 
de NOËL et du JOUR DE L'AN 

M—M»» MOEL 
VENEZ VISITER NOS TAPIS D'ORIENT 

36, rue de Liéere 
Foyers — Galeries — Grandes Carpettes 

Importation directe de Perse et du Caucase 

se trouvent chez H 

7, rue Scribe 
-PARIS-, 

NÉCESSAIRES DE VOYAGE 
SACS DE DAMES 

MALLES "INNOVATION" 
PARFUMER E 

BIBELOTS CHARMANTS 
IXXrXXSXXXXXXXXTTZXXXÏtTYTV #' 

ChemiDS de fer de Paris à Lyon et à la Méditerrane'j 
—. *>*- — 

Oit ? Quand ? Comment voyager ? L'Agenda p.-
u..-M. {nouvelle série) l'enseigne de façon pratique 
et amusante : Textes do : Airired Cap.us, Louis Fo-
res!, Ë. Herriot, Le Corbeiller, G. Faure. J. Véran, 
G. d'Esparbûs, Antoine. Borrel, etc. Hors texte et 
illustrations de Vlgnal, Calbet, Montagne, Filliard, 
Lacaze, Charavel, etc. 

En vente : Grands Magasins, Agences de voyage. 
Gares P.-L.-M. et rue Saint-La7dre, 88, Paris. 

CHAQUE. SEMAINE VOUS TROUVEREZ ICI 

QUELQUE S BEAUX DISQUES 
FONTAINE, de l'Opéra-Comique. 

LA JUIVE, Rachel quand du 

0285 Seigneur. 

DIMITRI, Invocation. 

PARMENTIER. de rOpéra-Comique. 

LES CONTES D'HOFFMANN 
_ „ . (Offenbach), Air de Dapcrtuto. 

0iSJ4 LES CONTES D'HOFFMANN 
(Offenbach), Air du juif Capelius. 

0100 

VACUET, de l'Opéra. 

LES CLOCHES DE CORNE-
VILLE,' Je regardais en l'air. 

LES CLOCHES DE CORNE-
VILLE, Va, petit mousse. 

M"' Edmée FAVART, 
de l'Opéra-Comique. 

COSI FAN TUTTE (Mozart). 
««no Chez des Soldats. 
UZy'3 COSI FAN TUTTE (Mozart). 

A quinze ans* 

Les Disques 
PAT HÉ 

à saphir inusable 

ont triomphé 
des 

disques 
à aiouilles 

BÈRARD, de rade 
L'ETENDARD ÉTOILE. 

OU44 Qui A GAGNÉ LA GUERRE? 

BOUCQT. du Casino de Paris 

4473 

8281 

MUSICIEN AMBULANT. 
LA LEÇON DE MAZURKA. 

5066 

ORCHESTRE 

MARCELLY, de i. Gaîté Rochechouart 

AVEC TOI "ESCLAVE D'AMOUR". 
BEAUT1FUL OHIO. 

LA MADELON DE LA VIC. 
5034 TOIRE, avec chœur». 

MARCHE de. HOMMES BLEUS 5 

6501 

HAWAHAN BUTTERFLY (Waïkiki 
Orchestra). 

ClRIBIRIBIN,av.siffl.(Hawaiiantroop) 
MISTfcK RAGTIME, Onn step. 
THE VIOLET sONG, Fox-trot. 

ce no MON HOMME, Scottish espagnole, 
D3UA LA VÉRITABLE JAVA, 

fit;f»-? OOUIN! Fox-trot 
DOU,S MISS, Valse. — --_ • - «-.-nu,.. - mioo, vaise. 

le. drsques 6501, 6502, 65 ?3 ont été spécialement réglés et enregistrés pour la dan» 
«ous la direction de M"" MISTINGUETT. 

ÉCOUTEZ CES DISQUES DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE MACHINES PARLANTES 

LE THÉÂTRE LE CONCERT LA DANSE 

30,boulevard des Italiens, f 
PARIS 

Envoi franco dej Cataloguej 
sur demande. 8 



= CURAÇAO = 

CHERRY BRANDY 

CRÈME DC MENTHE 

KUMMEL 

EXCELSIOR Mercredi 22 décembre 1920 

LIQUIDATION D'UN STOCK DE VINS VIEUX DE BOURGOGNE 
de crus authentiques garantis sur racture et acquit POMMARD et SEAUNE 1915 et aut., 5 rr. 50 la b.. 
caisse de 30 bout. MERCUREY 1916, 3[50 et RULLï BLANC 1916, a 4'25 la b., caisses de 12 et 30 bout. 
Emb. 1 tr par bouteille et autres trais en sus départ Dijon. Facture en remboursement. Adresser 
commandes par petites ou grosses quantités à M. le Directeur des Docks de Bourgogne, à Dijon. 

f NICE-MAJESTIC-PALACE > 
LE PLUS BEL HOTEL DU LITTORAL 

j 250 salles de bain complètes et bien aérées » 
S TOUTES LES CHAMBRES EN PLEIN SOLEIL S 
5 Autobus gratuit de l'Hôtel au Casino. ; 

Trajet 3 minutes. — Prix modérés. 
5 Magnifique Jardin et terrasses : 10.000 m. ■ 

Administration : Henry EMERT. 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON, UNDERWOOD, ROYAL, etc. 

vendues avec garanties et un 
|CRÊOITOÈI2 moisi 

pour solde, après an premier versement de 

600 FRANCS 
LOCATION — RÉPARATIONS 

[CENTRALISATION des GRANDES MARQUES J 

I 94,RueLafayette,PARIS.-7e7sp/j.:Bs/vf.50-68 | 

V 

GRIPPE 
MAUX de REINS 

LUMBAGO 
{ous malaises d'un | 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués j 
et souvent guéris par) 
quelques Comprimés 

d ASPIRINE 
"USINES du RHONE' 

LE TUBS DE 20 COMPRIMÉS: 2 !r. 
En Ventô dant toutet Isa Pharmacie». 

DUVAL 
Exiger le cachet vert 

Vente en gros, 317, rue de Belleville, Paris 
Représentants demandés 

liaussuresTeal 
m, 

PARI/: âi^e 7a Madeleine. 

. À lô^uM MonlmartK, 
J J" k'S2.,B-foALbaLrlopol v 

LILLE.BRUXELLE§.UÈGE,GAND,=rc 

TOUTES LES SUCCURSALES 

T0URN0Y" Bonbons cbocoiat extra super-
fins, bonbons fondants fourrés, ia bcite riche. 13.» 

"MIGNARDISES" Bonbons chocolat 
Extra superfins, la boite riche. î 6. S O 

TRUFFETTES" Bonbons fourrés à la crème, 
au beurre chocolatée, la boite 200 gr. 5.75 

Bonbons au chocolat Extra riches 
la boite Nos 5.50 la boite No 1 10. » 

" BERQERETTES " Bonbons extra riches-
la boite riche. 16.50 

MARRONS GLACES" Très moelleux 
Double vanille, labotte N*3 5.75 la boite N° 2 11-50 
Exlra choisis, — 7.50 — 15- » 

JAMBON EXTRA, 
entier i cru, 

< cuit 
cuit en tranches 

le demi-kilo S. 8 O 

- - 13-20 
- - 14.40 

GALANTINE A LA VOLAILLE, 
le demi-kilo IO-SO 

■ i ■■ ■ tr n r m ( Portugaises vertes > , HUITRES i Marennes \ Au cours. 
(Arrivages journaliers). 

CHAMPAGNE " MALAKOFF" 
Carte bleue 
Grand Vin 
Cuvée réservée 

la bouteille I 2.BO 
I450 
17. . 

RHUM " SAINT-AUGUSTIN " 48 degrés 
la femi-bouteille (demi-litre) | o. » 
la bouteille (un litre) 20» » 

COUVENTINE Excellente liqueur jaune, 
la demi-bouteille 10 40 la bouteille 20-75 

Xes Magasins seront ouverts le Jour de Noël toute la Journée, et le Dimanche 26 jusqu'à midi 

CHOIX d'AïlTIGLES cl o T»JOË!I_. 

Avez-vous 
goûté la s en Te Liqueur Merveilleuse 

de l'Abbaye de Faverney 
(Haute-Saône) 

LES PETI TES ANNONCES EC UES D"'EXCELSIOR 99 

GENS DE MAISON 

y 
C 

3 fr. la ligne 
alet-maitre d'hôtel, 40 ans, excell. références. 

Edmond, 22, rue du Champ-de-Mars. 

uislnière-pàtissière-glac.; excellentes références. 
Jeanne, 22, rue du Champ-de-Mars. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
apissier dem. travail. Ferait entreprise lnstall. 
complète. Prix mod. — Simonin, 42, rue Nollet. 

M r partant pr Buenos-Aires se charger11. missions 
confiance. Ecr. Univers.Trousseau,79,Fg-St-Denis. 

arae sérieuse, bne écrit., sach. coudre, dem. empl. 
pr les apr.-midi. Eer. Mme Ralllard, 52, rue Lepic. 

T 

D 
T^bénistes a façon demandent travail rour le meu-
XLi ble d'art ; exécution d'après plan ou croquis. 
Maillard frères, 99, rue de Charonne, Paris (11e). 

3V 

D IRECTEUR DE DANCING, ancien maître d'hôtel 
dans grand restaurant, cherche emploi de 

directeur similaire, Paris ou province, pour fin 
engagement. — Ecrire : Abougit, café Centre, 121, 
boulevard Sébastopol, Paris. 

/Téean. fer. répar. auto chez lui ou ch. partie. Prix 
»X modéré. — Gabriel, 16, rue Vassou, à Clichy. 

TVme 50 ans désire tenir intérieur chez personne 
XJ seule. — L., 8, rue'Fourcade '(15e). 

A façon, sac dam., mont, cousu, abat-jour, coussin, 
XX fcabill. poupée. Mm» Lotz, 132, r. La Fayette (lu-). 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 
IL Y A UNE PLACE POUR VOUS 
13.625 emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
tables, etc., ont été offerts en 1019 aux Elèves de 
l'Ecole P1GIER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques a l'Ecole, le jour, le soir, ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de ia bro-
chure « SITUATIONS ». ECOLE PIGIER. rue de 
Rivoli; 53, et boulevard Poissonnière, 19, Paris. 

50 rr. pr Jour bénéf. net minim., hom. et femmes 
t« âge, sans capital ni connaiss. spéc, chez soi, 

partout. — Boite 203, section E. bureau IX, Paris. 

Qltuation lucrative indépendante pr les 2 sexes par 
O l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Ch.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Elève opérât, p. ciné. Kinograph, 31 ,r.St-Antoine, 2 à 8. 

A GENTS demandés placement huiles,savons. Fortes 
XX remises. — SAULT fils aîné, SALON (U.-du-R.). 

"YTombreux postes lucratifs dans affaires sont a 
.IA prendre immédiatement dans toutes villes, dé-
partements et colonies. Accessibles à hommes, fem-
mes, jeunes gens, sans préparation, sans capital. 
Ecrire : Henri du Bourg, à Roubaix (Nord). 

[euue avocat demandé pour consult. jurid. Ecrire 
I Decroissy, 43, rue N.-Dame-de-Lorette, Paris. 

Commission à un taux avantageux payée .. 
sur les ventes aux grands magasins .. 

.. de PARIS et de province à qui peut obtenir .. 

.. des commandes par ses relations ou par .. 

.. ses propres moyens. — Ne pas se présenter, .. 

.. écrire avec détails : 4, rue de l'Egalité, .. 
ISSY-LES-MOULINEAUX 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
"IDour créer chez sol affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
ni n p Ecole Radio, 69, rue Fondary, Paris-XV«. 
JL .tJ.X' . Brevet off. p. 8e génie et bnes situations. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess™ sur Tor-
pédos luxe 1tes marques. 
Brevet forP examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais" conr. Tél. 629-70. 

CmjRS~ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
-:- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-

COURS SINAT DE PIANO ET HARMONIE 
PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en quelques 
leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprime l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de profit. Explique tout, /ait 
tout comprendre : Violon, Soirège, Chant, Mandoline. 
Demander très intéressant programme gratuit et fco. 
L.-R. Sinat, 1, r. J°-Bologne, Paris (16e). Tél. Aut. ïâ-u. 

EXCELSSO 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard oes Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous surfit d'v adresser par poste, sur L3 formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir levmardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois.. 
Gens de maison 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et ' 5 tranCS 
Plantes, Chevaux, Voitures et ( ,a j.„ne 
Harnais ' 
Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires, Occasions 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas,/EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou initiales en poste 
restante. 

La ligne.se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé sé termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de ta grande presse parisienne n'est 
pas.de justifier tes insertions parues en Petites 
Annonces Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter u fr. 30 à ia commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d'« Excelslor » 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

ii la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte : 

Nom. 

Adresse. 

E cole Technique Supérieure de Représentation créée 
par industriels, broch. gratis, 58 bis, Ch.-d'Antln. 

BUSINESS 
COLLEGE 

Cette école.véritablc maison 
de commerce, est unique en 
son genre. Rien n'a été né-
gligé pour initier rapidement 
les Elèves aux pratiques de la 
vie commerciale, à ses cou-
tumes, à ses usages, en un 
mot, pour les mettre a même 
d'occuper une situation lu-
crative dans les affaires ou 
de diriger eux-mêmes une 
maison de commerce. 13.625 
emplois offerts aux Elèves 
en 1919. Leçons le jour, le 
soir, ou par correspondance, 
45 et 53, rue de Rivoli ; rue 
de Rennes, 147. et boulevard 
Poissonnière, 19, Paris. 

HOTELS 8 fr. la ligne 

HOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
L'AGENCE IMMOBILIÈRE de PARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HOTELS.meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS a louer dans tous les quartiers de, Paris. 

Renseignements sérieux et tenus à Jour. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligna 

V IE DE FAMILLE. Côte d'Azur. Ni neige, ni brouil-
lard. - M. et Mme E. Lecocq, Juan-les-Pins (A.-M.) 

20 à 26 fr., selon chambre, avec les 3 repas. Cordon 
bleu. 15 minut. de l'Opéra. Clairmont, 14, r. Calais. 

LOCATIONS 8 fr. la ligne 
A LOUER ; 

Appart" et chambres meublés ou non, vacants de 
suite. Service Parisien de Location, 80, rue Taltbout. 

App'» a céder avec mobilier. — Léon, 12, r. Victoire. 

LUXUEUX Tpf^RTÉMENT ......T 
avec rieh" mobilier et bail à céder 
quartier Etoile — 14, rue St-Senoch 

Appts à louer. Constant, architecte, 14, rue Taltbout. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 

Chambres avec salles de bains très confortables ; 
pied-a-terre, 55, rue Pigalle (tél. Louvre 41-63). 

T es APPARTEMENTS MEUBLES les mieux situés 
JLÀ et aux meilleures conditions sont a iouer à 
«MONDIAL EXPRESS», 18, rue Royale. 

Chamb. m. conrort., 160 p. m., 36, ty> Richard-Lenoir. 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la ligne 
"Detites fermes, libres, à vendre. — M. Bergeron, 
JL 40, boulevard de la Bastille, Paris, de 2 a 5 h. 

TTOTF.L PARTICULIER VACÀNf7~emre Etoile et 
JLA Passy, sur grande avenue, moderne, 10 pièces, 
jardin. Prix 400.000 fr. — Cadé, 19, b" Saint-Denis.' 

C.-et-O., maison 5 pièces, jardin ; prix modéré. 
lO M. Bergeron, 40, boul" de la Bastille, de 2 à 5 h. 

B iois.pr.riv.et rôr.J.site.propté agrf et rapp.,8 hect., 
man.anc.c1,105.000. Morais,24,b'i Heurteloup,Tours. 

rjCRES BELLE PROPRIETE de 44 hectares^à vendre 
X 'AUX ENVIRONS DE TOULOUSE, ebateau mo-
derne d'une quinzaine de pièces avec chapelle en 
bon élat, meublé en partie, parc toute beauté de 
5 hectares, vastes dépendances, grosse récolte cé-
réaies, cheptel et outillage agricole. Revenus et agré-
ments. Px 275.000 fr.-Ecr. Sol, lngr civil, Montauban. 

yjlus. gds terrains à v. pour indust.,'1l km. Paris. 
X S'arir : Petit aîné, 48, boillevard de Strasbourg. 

"Vrilla ii vendre, 6 pièces, dépend., jardin 1.800 mq., 
V 35.000 Tr. FaciL.Lib. R. Ouriry.Vernoulllet (S.-O.). 

A chèterals pled-à-terre ou ferme avec terrain. Of-
XX ires détaillées : Ermollt, 76, rue Saint-Lazare. 

MEUBLES 8 fr. ia ligne 
A VANT 31 déc.. offres rais, acceptées TAPIS Orient. 
fXmi'ubl.Vislb.remises n» 18,Faub.-St-Horioré,233 bis, 
Lits divans neuTs sup., 165 fr., 36. r73atignollçs. 
rpr. belle table thé, bronze acajou marquet. neuve, 
X fabric. Escalier cristal 1.800 fr. Bureau L» XV, bze 
acaj. marquet., état neuf, 950 fr. M" Noël, 1, r. Piccinl. 

MUSIQUE S fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS. VIOLONCELLES, même brisés. 

XX Ousset, 29, avenue Trudaine. Se rend a domicile. 

"Di'inos Pléve], Erard, Gaveau, etc., occas., en parf. 
X état. J'achète pianos, même en mauvais état. — G. 
Vassier, 164. avenue de Versailles (vis. après-midi). 

PIANOS occ.bas prix. Delmas, 32,av.Ledru-Ronin (12") 

Occas. Piano droit Erard, 51, b<> Flandrin, 10 à 12 h. 

1.400 Tr. Beau pianola. Forest, 83, rue Monge, Paris. 

X>ianos droits et 1/4 queue marques, occasions, prix 
X exceptionnels. — 20, bis, r. de Chartres, Neuilly. 

Suis acheteur pianola d'occasion, parfait fonc-
tionnement. — Ecrire il Jacques HENRI-ROBERT, 

98. boulevard Pereire, Paris. 

rprès bon piano, bon état, 2.700 francs., 45, rue 
X de la Chine, 45, Paris. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
COGNACS AUTHENTIQUES , 

Augier frères et C" — Cognac 
Maison fondée en 1643 

La plus ancienne de toutes les maisons similaires. 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 
(A partir du 1er j'anvier 8 fr. la ligne) 

FOURRURES 
RICHE et SPLENDIDE MANTEAU VISON VERITABLE, 
un en taupe et un en loutre, neufs, à vendre, pçix 
bon marché, par fourreur, ainsi qu'une splendide 
pèlerine skungs et plusieurs autres très BELLES 
FOUUHURES, avant départ réel. Pressé. S'adresser 
concierge, 191, rue du Faubourg-Saint-Martin. 

DRAP D'ELBEUF AU DETAIL. Bottier, Elbeuf. 

nnoitures en tôle ondulée, Faîtages, Vis. ■— Le 
X Matériel Economique, 41, rue de la Roquette. 

/"Commissionnaire en TABLEAUX, seul maîtr. ane., 
V^mod.,ach.,vend. Exp. Dreyfus,45,av.ds Ternes,Paris. 

\-JIQSÇièL'. 
Wfi i w 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON, 
106, avenue Victor-Hugo, Paris. 

Téléphone : Passy 57-60 

A CHAT prix fort : bijoux, pierres fines, or, argent, 
XX platine, dentiers. Rougeau, 206, bd Pereire, Paris. 

T>oê!es-CaIortrères « Abois » et Cloches robustes 
X pour ateliers. — « Abois», 19, rue MiromesnlI. 

Lavabos, Bidets, Baignoires, 
Eviers, W.-C. 

en 1er et en 2» choix 
indistinctement livrés avec les 
mêmes équipements soignés, 
les seuls pouvant être garantis 

à l'usage. 
Etabl" GIRARDOT-V1NCENT 

19, rue Miromesnil, Paris. 

Clôturés, Grillage et Fil. Prix gros. — Le Maté-
riel Economique, 41, rue de la Roquette. 

CHIENS 8 fr. la ligne 
Qplend. loulous nains mlnusc. ttes nuances : mar-
O rons, noirs, blancs. Portée blancs fins, fille siar, 
36 prix 3 nalions ; noirs. — Longeon, Lisieux. 

CHENIL DE ^llNÎ^L'IZmjL) 
CHIENS POLICIERS 

dressés ou non. — Pension : 3 francs par jour. 
TAVEL, 36, r. de Garches, Saint-CIoud (S.-O.). Tél. 436 

yolis loulous nains, griffons, belges, papillons, 
O Mme Latuy, 20, r. Maubeuge. Paris (métro Cadet). 

f^d choix bergers policiers, jeunes, adultes, jeu-
Vï nés boules.— Calut, 7, r.Victor-Hugo. Charenion. 

ÏDoliciers t. racés, fox', chiens de chasse et de luxe. 
JL Chenil National, 6,irnp. Sureaux,Si-Maurice (S.).T.i. 

ÊT A h LISS KM K NT l) ' É L K V A GE 
MARETTE, a 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
Engllsh spoken. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chassé, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

pro bergers d'Alsace t. r., ratiers; dressage. Chcr.il, 
O 7, b* de Vanves, Chatillon-s.-Bagneux (S.). 57. 

/"Cause départ, sup. chien berger 9 mois, issu louve 
W liollan., bonne garde, tr. fort, gde valeur, 150 fr. 
Bluth, proplc, Conflans-Sainte-Honorine, téléph. 21. 

Qplend. pékinois acajou, loulous nains, 12, rue Ste-
\J Geneviève, tél. 546, Courbevoie (gare Asnières). 

f^. dépr, 2 esquimx dressés 18 ms, 2 loul. blancs, 
KJ2 angor.blanch.Se prés. Dii Cloux,Vaux-s.-S. (S.-O.) 

ETRENNES 

Les plus beaux bergers d'Al-
sace, les plus beaux étalons 
sont chez JOUHANT, BOURG-
LA-REINE (Seine), téléph. 83. 
Les plus beaux chiens de luxe 
miniature, les plus nombreux 
sont chez JOUHANT, 42, rue 
de Ponthieu (Champs-Elysées). 

Tous vendus 
avec garantie unique. 

il 

feune boule, tekel, pékinois et loulou, 44, rue 
> Fessart (Buttes-ChaumontK 

ergers] rox, loulous, griffons. — Avicultura, 
1, rue du Louvre (Gut. 52-80). 

"Particulier vendrait joli loulou noir 4 mois. Le 
X matin, 8, avenue Trudaine, 2» a droite. 

Cadeaux de Noël. Beau choix de policiers jeunes 
et adultes, dressés ou non, et rox-terriers. — 

Gaillard, 11, passage Perret, métro Chevaleret (13«). 

~^70TRE CHIEN A-T-IL un chandail lui protégeant V poumons et ventre ? Voyez mes modèles exclusifs, 
prix modérés.—-M™8 Rose, 3, r. Debrousse.Paris (10e). 
Se rend h domicile lo matin ; reçoit de 2 à 6 h. 

/"Cause départ, â vendre griffon bruxellois. S'ad^ 
W il M1,0 Lagadec, 19, avenue Duquesne. 

TJ^ox 2 mois (3 chiennes, 2 chiens), prix modérés, 
X' 33, rue Dunois (13«), métro Chevaleret. 

ANIMAUX DIVERS 8 fr. la ligne 
T oiHous blancs,noirs,marr., griffons belges, boules, 
1 j rox, policiers, ouistitis. Paul, 2, quai de Gesvres. 

FLEURS ET PLANTES 5 fr. la ligne 
SOLEIL de Nice. V. Lanza, r. St-Fr.-de-Paule,14, Nice. 

TRANSPORTS 8 fr. la ligne 

TRANSPORT DE CORPS, front de Champagne. 
Grand Garage Central, Epernay (Marne). 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
18 HP ROLLAND-PILAIN, limousine plombée, sor-
X tant usine, modèle 1920, éclair, et dém. électr., 
roués métall., roue rie rechange, strapontins face à 
la roule, glaces Héra, téléphone haut parleur. A 
céder, prix intéressant. - PONTHIEU AUTOMOBILES, 
51, rue oe Ponthieu, Paris. 
Oup.' coupé-limous. Renault, carr. luxe, écl. él., 5 r., 
O occ. except., c. départ. Violet, 22 bis, r. Jouffroy. 

licrche remorque 50Ô kgr., même à réparer. — 
L. V., garage, 171, rue de Grenelle (Saxe 84-22). C 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
Sit. Pur. a M* ou dam. ayt caplt. C.,34,r.Pier.-Guér!n. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
TJ>EAU CHOIX an*, sérieuses.. Situations, lndust., 
1 ) emplois intér. av. apports garantis. Comm. gros 
ou détail ts genres, HOTELS, Epie..Vins, Papet.,etc. 
Envol gratis Jnal des Commerc, 74, bd Sébastopol. 

B ON FONDS Caré-liqucur, billard. 
VERNOUILLET (Scine-et-Oise). 

R. OUDRY, 

HYGIENE 8 fr. la ligne 

MENS SANA IN CORPORE SANO 
Toute personne menant une vie 
d'intérieur et sédentaire, sou-
cieuse de sa santé, doit prati-
quer la culture physique de 
chambre sans appareils. 10 mi-
nutes par jour. Cette méthode 
guérit : obésité, constipation, 
digestions difficiles, maladies 
nerveuses et d'estomac, insom-
nie, rhumatismes, etc. Méthode 

spéciale u' grandir de 10-12 :m. en 3 mois. Brochure 
contre timbre. Prof. WEHRHEIM, Le frayas (Van. 

DIVERS 8 fr. la ligne 

Toy 900 gram.. berg. ail., 40, r. Bourdignon, St-Maur. J BEAUTE, secret de fam. revenant a 6 rr. par mois. 
Mm« LASMAUTRES, 28, rue Vauquelin, Paris (5"). 

ANCIENS POILUS 
/. Une étude sérieuse que vous voudrez tous! .. 
LE FRONT DE CHAMPAGNE — Les monts : Soualn, 
Tahure, Heauséjour, etc. 50 vues avec cartes et plans, 
5 fr. 50 f". — E. Crolseau, 80, aven, de Paris, Reims. 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligna 

CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 rr. 
Rien de la chiromancie, 2 heures a 7 heures, 

tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mm« LASMARTKES, 28, rue Vauquelin, Paris (5"). 

VILLEGIATURES 
• ——————-

La Côte d'Azur 
L fVYTn? A r7TTl? " est la revue du 

A vA/ X Xli D'xx/i «J xi monde élégant 
qui publie la vue de tous les bons hôtels de U 
Rivlera et la Liste générale des Etrangers. Un nu-
méro : 1 fr. 75. L'Office de la Côte d'Azur, h Nice, 
reçoit les abonnements et la publicité pour Excelslor. 

B A \TT"k^iT -sun-MER. Climat idéal. Site merv. 
XXX'1 X/V/XJ GOLF HOTEL. Tous les conforts. 

A AT\T VVTNTER PALACE zTcumS 
VyxXXH lu ÏLo Conf mod. G" parc. Prix înwenj. 

r-» f\T TTT A AT Hôtel CENTRAL,cuis.,cave 
UTV^XiX' —u HJXXX1 renom. Canots.voit.autom. 

O 1> V CCL? HOTEL-PENSION BEAtïïSOLHI" 
•OTXtxX)O)04Lli Chauffage central. Grand Jardin. 

XtXXXXI X \JXS 
HOTELS WINTER PALACE 

et ILES-BRITANNIQUïw 
Situations idéales. 

CONDAMINE HOTEL. Confort MONACO modn=. Chauffage. Prix modérés, 
Chambres avec ou sans pension. — Téléph. 0-20. 

RIVIERA PALACE 
Absolum1 moderne. Merveilleux parc de 30.000jne^' 

±'V LKJ-llJ rue Emanuel. 
CONCORD1A HOTEL 

Séjour. — Tout confort. 

A.TT/C1.1 HOTEL de LUXEMBOURG, prom<" des An-
±* X'O'jli slais. Même maison Hôtel des Ejrang^: 

ATT^L1
 HOTEL PETRÔGSÂDT Grand parcT proni. 

i^J.-OJl; des Anglais, face a la mer. Toutconro^ 

NICE HOTEL REGINA 
LE PLUS SELECT 

LE PLUS VASTE PANORAMA. 400 chambres, salles 
de bain. Les plus beaux appartements^____ 

VTr^T? HOTEL SCRIBE. Cimtral,lmûel^hambre
(
9 

XlXVyX^/ av. salles bain et w.-c. — Guigllon, auj 

NICE WEST END Zl°Z>' 
Proxim. Casinos. Toutes chamb., eau cour, ou bains P ■ 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
A l'occasion de l'ouverture de la saison de-

sports' d'hiver à Font-Rdmeu, la Compagnie des 
chemins de fer du Midi a organisé, d'aocor 
avec ' la Compagnie d'Orléans et celle 
Wagons-Lits, à partir du 20 décembre, un ser' 
vice direct de Paris à Font-Romeu et vice vef"* 

Départ de Pans, 20 h. 25; arrivée à jjonr 
Romeu, 15 h. 43. » 

Départ de Font-Romeu, 12 h. 37; arrivée» 
Paris, 10 h. 5. 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, ru» d'Enghieu, Pa* 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. CenL 80-88-
TARIF DES ABONNEMENTS l 

[Frais d'enuot ou de recouvrement a lu ctia1^.g 
de l'abonné.—- Adresser toute ta corresponaaw-

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du i" ou du <ji 
de chaque mois ; avoir soin d'indiquer 

la date choisie. 
1 Au 6 Mois 3 MO'3 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces u 
rhénanes occupées 80 tr. 43tr. « 

Paris, Seine et Selne-et-Olse 66 » 34 • '» 
Etranger 100 o 62 » 3* 

Le cérant : H. LE PAGË-

Paris, HEMERY, imprimeur, 18, rue d'En, 


